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AU LECTEUR. 

Es Controverfi^s, 
^tii font entre les 
CatholiMes (S^ 
les VYoteftmts , ont etéjî 
tclmrcies depuis ^Ptelmes 
mnéesy ér» tant de zrmds 
Hommes ont fervi 
glife^ èr fécondé les tietifes 
intentions du Roi fur ce 
fii'ietH ^ue files Minières 
&^ les Doreurs Frote^ 
Jimts nav oient tris un 
foin extraordinaire de (A-* 



I 

çîjer a ceu-x de leur ^tirti 

Us OîiVY Piges des Catho^ 
limes ^ érne Us plv oient 
empêchés de Us Ure: il y ai 
ionç^Hems nue tom ceux 

O 1 

^d^entretiXy )t qui Dieu pt. 
donné un feu de lumière 

m • 

de bonne foi , pturoient 
ah m donné leur 'nouvelle 
' ér ffiujfe Religion. 

CeÉ un artifice des 
\Minifires Froteïfmts'-y 
tour couvrir la mmvuife 
^ CPLufe au ils foutiennent^ 
d'écrire continuellement , 

comme fiionneleur pl'^oH 



rienYcpndtix afin défais 
n accroire a ceux qu'ils 
.veulent retenir dans Ter 
reH-^^qtie la do5trine,qtiils 
touchent £ imprimer dans 
leurs ef^rits , efl encore 
' dans fon entier^ &^ n'a ia^ 
mais été réfutée. Ceux 
^ui ont quelque créance en 
euxjifent leurs écrits /ans 
lire les rè^onfes^ des Ca^ 

tholiquesX^ils demeurent 
dans une faujfe ^paix que 
leur donnent les ^ré'iuges 
qu ils ont formes dez leur 
ffifance^ ^ dans Uf quels 



) 




fçai bien ^tie tes P/?- 
res de l'Eglife ont tok lomt 
écrit ^ tmt ^ne les hsrefie. 
cnt fait du hmit y &^ le, 
Troteflmts y mi crie m 
fms cejfe me^ nomfomme: 
dans terreWyfe woudront 
pm-^tre tarer de lem 
exempte , en difant ^tiii 
ne veulent ^ as- tai£er te, 
Cattjôlimes en reps- 
jnfma ce ^tiil lem 
ment fait connoitre // 
mérite î ' c'ef et 



f//^ mme mils tmoi^ 

'font njoir Içhy mmvaifi 
■foi. Les F ères comhai^ 
Soient touiows Us hereti'^ 
^mss mm s ils ne dij^imii- 
Joient^as ce a m les here^ 
tiques lem oHofoient. Ils 
y 'répndoient\ çeïîcemie 
ksF.rotefimts ne font pasy 
ou s ils y répondent yCe nefi 
.Me^ftr de froides railk'* 
ries y en n'a-ttfî'qmnt me ce 
'^uils croyent le moins fort 
■àms les Ecrits des C^^ 

■» ' - 

thûlimes^,&r ne ~f0,iffi>nt 



voir âe ce qui les accM^ 
Les CàthoU^ues m mnr 
trmre réfutent ouvertes 
ment leurs itdverf paires y&r 

Joktiènentyfms riendij^i- 

. muler^^ vérité, contre 
^ laquelle ^ félon S.Pml, 
on ne peut xiQn:èrc"eJl 

cete vérité tmi les rend in^ 
vinpihlesyfmce que Dieu, 

■qui eft la vérité meme^ 

fomhatpour eux. 

Les Doreurs Prote- 
'fimts ejperent encore dt 

pouvoir regugmr une ^ft^r-^ 



tie de ceux mi font fort if 
^dc le m CommHnionyfom 
entrer dans celle des Cpt^ 

m 

thûlï^Hes y enlenrdefigu^ 
rmt l'Eglife (Sr fa doffri-' 
ne y}i, laquelle ces nouveaux 
convertis ne font pas encore 
hien accoutumés .Et ^oitk 
Je fi-uitaueces Ecrivains 
'attendent du déluge des 
^ernicieufe s Lettres j dont 
^toutes les Frovinces font 
■ inondées» 

JL'Autheur du Sjfic'^ 
me y qu'on <ri/om donne ici^ 
Le£imr ^ ^ tu commerce 
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'Mvec fltifteurs d'entre hs 
'Troteïîmt^ tontes con-r 
dit ions y à Dieu 0 f^it 
■U graee d'ouvrir Vef^rit 
&r le coeur ^our emhrftj^er 
■ lu 'Foi Cutholi^ue , (3^ il 
PL reconnu y Me rien nemr 
ifeche tmt U converfion 
^nos Frères fe^urés ^ &^n$ 
jette tant de fcru^ules 
dms hfhrii de çm^> ^ui 
'ayant chmgéy ne font 
encore bien ujfermis , ^us 
les fmjïes. idées ûjue les 
Mini ïîres F rote ïîmts 

le m donnent., ^e nkt^ 



mttncCj en leur difkfit au) 
les Théologiens ^ mi ont 
travaille à Uhy change-^. 
ment^ne leur ont f as tarie 
. pncerementy 6^ au ils ont 
fardé le m Religion^ tonr 
engager les fimplesa tem' 
hrajfer y les conduire 
énfhhe dans t idolâtrie <Sr 
dansl'impetL C^eft-pom^ 
^Hoi l'on a cru qu'il feroit 
fort utile ^ ^our renvcrfcr 
toutes les machines^ dont 
fe fervent ces faux Do^ 
Beurs ^défaire un portrait 

'M mttml de U Religion 



# 



<:pofe 



fort court , fort clair , 
fort fmfleyilferft mfimmt 

mtenikf^ de tout U 
monde. llnefmt^asaM, 
nos Adverfaires difenty, 
qtiilj dît rien de degmfé: 
m cfi Pi'f urej quil nj a 
fm un Cft^tholi/^ue (jui m 
ic reçoive , comme il eïï 
çmçu^fms hefitery&^na^'^ 

voué ^uil comprend lit 

fure 



On défie le tlm hahiU 
ér le -^Im mfim Tro^ 
tefi^mt de le fmre di-^ 
mentir ^ar mcun de 
çeîix de notre CommH'* 
^ion , ni d'y trouver ml 
àoMe fens. Il n'efi tas 
Ui^tmel de croire , mon 
ait feduit tous les Cutho-* 
lii^ues de Ipt terre , four 
les faire entrer dans un 
complot de fourberie Jkr^ 
fu'ieth cependant on so'^ 
hlige de faire dire anu'* 
thems far toute l 'Eglife 



^om^îîfSPy à quîconpjHe 
séloignerM' de ce mi 
decUré dms ce Sijièmey 
comme kmt de Toi. 

Far ce mojen on fera 
dmcord dufpiit^ on njer^ 
ta clair dms nos dogmes ^ 
ér les Frotefiftnts , ûpù 
Demi - FroîeJlmtSy 
difent mils ne s'éloigne" 
voient -pas de nom , s'ils 
fomjùient prendre con^ 
fiance en ce ^tion leur dé'* 
clare être de nos fenti-^ 
mens y m'ils ne demeu-^ 
rjrJ [e^axés ^ i^ne ^arce 



f qu'ils croient me nos Do - 
^eurs les trompent y ne 
^ourront ^lm oUofer che 
mechmte raifon , Uiis 
^uon expo je à <^iie (Sr 
à la cenfme de tom les 
Chrétiens la Foi de lE- 
gUfe 'Romaine y &r a ne 
l'on ne -^retend exj^limer 
ce qui efi^ contenu dans ce 
ptit écrit , me dans le 
fens fim^le ^ naturel de 
toutes les paroles dont il 
eïî compose. 

On fçait ajfez quels 
fruits a produits /'Ex-: 

1% 




poCtion ds U Foi 

0 donnée m Fuhlic^ 
Z)ne Lettre FfifloraU. 
f[îie VAnthem de ce . 
Sjfteme "^tMipt il y 
qiieli^ms mnées toHchmt 
l'honneur (Sr tinvocntîoi% 
des Saints y dmshamlh. 
ilex^timoit nettement Ip^ 
do5lrine de l'Egli/e^a mf" 
fi bemeou^ fervi h dé^ 
tromper ^lujiews, mi A 
toient retenus dmsleFar'^ 

ti Frotejlmt , me j^âr Ijt^ 
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-terfm^on dans Itt^uelU 
ils ét oient , q^ae non s ^or- 
fions le mite des Saints 
Itifma l'idolâtrie^ Ce 
Syfteme menant encore 
comme m fecours de ces 
Ouvrage s y ^oarra contrit 
huer a arraicher le rejle de 
la méfiance mon a: ^ op^ 
me l'on fait fèmhlant 
d avoir delà fine erite des 
Catholimesm 

On î^e fe contente pas^ 
d'ex^ofer dans ceSyfiême- 
la '^raie Religion dans 
fon fem na^mel : on ei^. 



poMve ^ me on h <njmtè 
dms hfondi ê», commç: 
tout ce û^m efi en contra'^, 
verfe entre les Catholi'^ 
mes ê' les ProteflmtSy 
elf démèntri fftr t'Ecris 
ture , dont on a mmam 
h S endroits à U marge y, 
fitfin e^ue le Le5ieurj^mp 
fe mfément avoir recours y 
m croit (me c'e^ le mojey^ 
de fermer U bouche a nos 
Contradi5iems , qui 
cejfent de publier , qiie les 
Catholiques n ont pas le^ 
refheU mi eji dk a laFa^"^ ^ 



roU ù DîeUj, Il faut. 
Ép'ils Yûugijfent mx-mi^ 
mes h ce reproche. Ceïi 

m contraire mx Catho-^ 



ment y encitmt C'Ecritu-* 
ve , fur lamelle la doctri- 
ne Catholi^t^e^ en ap^ 
^Hjêe, mon ne put se- 
loigner de notre Foi^ fans 
renoncer au fondement y far 
lequel les Frotejlantsfont 
femhlant d'être ft fort af- 
fermis y &y dame l néant" 

moins ils font Çi éloignés, 



au il fftPtt ^tiils l (thm* 
donnent m comhattmt 
Us dogmes des> Catholi^ 
que s* 



LE VRAI SYSTE'ME 

DELA 

RELIGION CHRE'TIENNE 

B T 

CATHOLIQUE- 

lEU aj^ant parfit 
mifericorde, ôc par 
Tadorable profon* 
deur de fa Providence, diC- 
' pofé lefprit du Roi à fc fer- 
vir de Taudiorité qu'il tient 
du Ciel, pour éteindre ITie- 
refie dans fon Royaume, & 
réiinir à lïglife ceux de fes 
Sujets qui s'en étoient éloi* 
gués ; nous ne {^aurions 




2 Le wai Syjleme 
a{fez eftimer les foins & les 
ouvrages de tant de Grands 
Hommes, qui ont travaillé, 
& travaillent encore incef- 
famment à éclaircir les vé- 
rités, que Terreur avoit fi 
fort obfcurcies dans l'efprit 
de nos Frères feparés: com- 
me nous ne pouvons affez 
déplorer le malheur de ceux 
qui ferment les yeux à des 
lumières fi vives Se fi bril- 
lantes, Ôc qui embaraflènt 
la Religion par des fophif- 
mes volontaires. Je les ap- 
pelle ainfi, parce qu'il efl 
impoflible que ceux mê- 
mes qui les produîfent,n en 

aperçoivent la fauffeté. 



de la Religion Cathol. i 
Monfieur TEvéque de 
Meaux a donné, il y a dcja 
long-téms, au Public l^Ex- 
pofitwn fincere de la Foi 
Catholique: ce qui a ouvert 
les yeux à un grand nom- 
bre de perfonnes, qui ne 
cherchant que la vérité, ont 
connu la mauvaife foi de 
ces faux Docfbeurs, qui nous 
faifoient paffer,en prêchant 
à ceux de leur Parti, pour 
des fuperftirieux, pour des 

. impies, pour des idolâtres, 
ôc pour des corrupteurs de 
la Foi de la Morale de 
JESUS-CHRIST. Ce très 
pieux ôc très fçavant Prélat 

N^es a couverts de confuf onj 



4 "^^^^ Sjjieme 

mais il n'a pas âbatu tout 
leur orgueil, & fon excel- 
lent Ouvrage n'a fait 
qu'augmenter la haine que 
les plus entêtés & les plus 
envenimés de leurs Mini- 
ères ont conçue contre 
TEglife. 

Nous voyons tous les 
jours paroitre des Lettres, 
qui fous le nom de Fafio- 
raies, ne font autre cho{c 
que des fatyres:, & contre 
le foin religieux & paternel 
que le Roi prend du falut 
de fes Sujets, & contre les 
perfonnes qui travaillent à 
la réunion de ceux, qui, é- 
tant baptizés, ne devroient 

recon- 

fc 
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leconoitrc qu'une Foi , 
comme il n'y a qu'un 
jDIEVy Çf qu'un Baptêmei^ 
qui nous doit tous incor-^ 
porer à JESUS-CHRIST 
en unité d'e(j?riî^ ôcdans le 
fein d'une même Eglife. 

Ces Lettres prétendues 
Paftorales ne tendent qu'à 
troubler les confciences de 
ceux à qui DIEU a fait la 
-grâce d'ouvrir lefprit &: le 
cœur pour embraffer la Foi 
Catholique, à les tenter, à 
les exciter à lapoilafie, & à 
retenir les autres dans Ter- 
reur, tantôt parunefaufle 
oflen ration de miracles , 
que TAutheur de ces dan- 

A 



6 Le wd SjJie'fTie 
gereufes Lettres prétend 
que DIEU a faits en faveur 
àz leur fauffe Religion, 
tantôt par lenumeratioiî 
des Martyrs des Confef- 
feurs de leur Parti, tantôt 
en dogmatlzant que ç'efl: 
un erreur intolérable de di- 
re,que 1 on ne puiffe {e fau- 
yer que dans l'unité de TE- 
slife: laiffant ainfi chacun 
en liberté d opérer fon fa- 
lut en quelque commu- 
nion que ce foit: s'étant 
même porté jufquà céte 
extrémité, de juftifier l'im- 
piété de Neftorius, ôc de 
dire qu'il avoit eu raifon de, 
ravir à la Ti;es-Sainte Vier- 



de la Keîioïon Cathol. 7 
ge la qualité de Mere de 

DIEU. . 

QLioi que nous devions 
déplorer le malheur dans 
lequel les emportemcns de 
cét Audieur le jettent, & 
que laigreur, avec laquelle 
il parle toujours, £iffe bien 
voir qu il n'y a que de la 
palîion,& nulle vérité dans 
jfes difcours, cependant il y 
a fujet d'efperer, que les ex- 
cès, aufquels il s'abandon- 
ne, ouvriront les yeux de 
ceux méiTies à qui il parle, 
ôcque DIEU fe fervira de 
fes propres difcours pour 
defabufer les perfbnnes 
guil veut enchaîner dans 

A 2 



t Le njrd Syjîeme 
rcrreur pour les traîner 
dans le précipice avec lui. 

Les Miracles qu'il pré- 
tend qui ont été faits dans 
les Cévênes, ôc ailleurs, en 
leur faveur, s'ils font véri- 
tables, font en faveur des 
Cadioliques ^ ôc non des 
Proteftants» Il dit qu'on a 
entendu dans les airs des 
voix Angéliques, &: d'une 
mélodie charmante , aux 
lieux où le Roi a fait abat- 
tre les Temples, Ôc interdit 
l'exercice de la Religion 
des Proteftants: & il pré- 
tend par là montrer, que le 
Seigneur a témoigné qu'il 

condamnoit ce qui avoit- 



de la Religion Cathol. 9 
été fait contr'eux. Un 
Chrétien peut-il foùtenîr 
une chofe fi éloignée de la 
conduite ordinaire de 
DIEU.^ Eft-ce qu'il témoi- 
gneroit par des chants d^al- 
kgrefle ôc de joïe,qu'il con- 
damne la deftrudlion des 
Temples qui feroient defti- 
nés à le glorifier,ôc lanean- 
t-ifTement de la vraie Reli- 
gion. Lors que les Pro- 
phètes par l'ordre de DIEU 
ont parlé de la ruine de Jc- 
rufalem ôc der fon- Temple, 
n'a-ce pas été avec des pa- 
roles de lamentatiort 6c de- 
douleur^ & n eft-il pas vifî-- 
ble, que^ fi Ibiï a entendu: 

A 1 



jo Le njrd Syflêmè 
des chants ôc des cantiques 
de joïe dans les lieux où les 
Temples des Proteftants 
ont été abattus, DIEU a 
voulu, que les Efprits Bien- 
heureux, dont il seft fervi 
en céte occafion, aient té- 
moigné, qulls s en réjoiiil^ 
foient, aufîî-bien que de Ix 
converfion de ceux qui on t 
abandonné la fauffe Rdl- 
;ion, félon ce que JESUS- 
CHRIST a àityqufl y auroit 
de ta jcïe dans le Ciel 
'^'parmï les Anges fkr lacon^ 
"verjton des pécheurs.. 

Les defcriptions pathé- 
tiques, que cét ardent efprit 
nous fait des Martyrs des. 



de la ^eFf^ion Cathol. 1 1 
Cevênes & d'autres lieux, 
lefquels ont été exécutés 
par les bourreaux, ou exter- 
minés par les gens de guer- 
re, pour avoir été pris dans 
des lieux écartés, où ils a- 
voiait été feditieuferaent 
convoques , ne font-cllcs 
pas voir les excès de fcs di{- 
cours? 

Le Roi a défendu à Tes 
Sujets de la prétendue Re- 
ligion Reformée toutes af- 
fèmblées bc attroupements. 
Ils ont defobeï à (a Majeftér 
Eft-il contre les Loix de 
châtier ceux qui n obeiÏÏent 
pas à ce que le Prince com-^ 

mande ou défend pour 



ii Le vrai Sjjïême' 
maintenir le repos public? 
Cet Autheur fait un mérite 
du crime de ces defobeïf-^ 
fans , ôc attribue à genero- 
fité religieufe leur foûléve- 
ment contre les ordres du 
Roi, qui a été obligé d'en- 
voyer des: Troupes, afin de 
contenir ces révoltés , & 
d'empêcher leurs rebel- 
lions.. Eft-ce- une cliofe' 
fort extraordinaire, que des 
Troupes chargent des gens 
contre lefquels elles fbnt 
commandées? Y at-il de 
la cruauté de châtier, par le^ 
peines que les Loix ont or- 
données,, ceux qui font pris 

ks armes à la main contre 



de là Religion Cathol. i $ 
rAuthorité RoyaIe?Les pre- 
miers Martyrs de JESUS- 
CHRIST fe font-ils jamais 
révoltés contre les Empe- 
reurs mêmes payens^ Ils 
n'ont pas obeï, lors qu on 
leur a commandé de don- 
ner de l'encens aux Idolesr 
mais ils n ont point fait de 
fedi tions ni de révoltes. Ils 
ont fouffert la mort , en 
priant DIEU pour les Prinr 
ces qui les faifoient mourir^' 
& ils font morts Martyrs 
de JESUS-CHRIST, mais 
non pas comme desrebel* 
les à leur Souverain. 

Outre ces defobeïfïan* 
ces aux ordres du Roi pat 



14 Le njrai Syjlême 
ces attroupements ôc ces 
affemblées dangereufes au 
repos public, quelques uns 
de ceux, que TAutheur des 
Lettres Paftorales dit avoir 
été punis avec cmauté , ôc 
qu'il fait pafler pour dés 
Martyrs j, font des facrile- 
ges , qui ayant fait profef- 
îion de la Religion Catho- 
lique, ont profané l'adora- 
ble Euchariftie par des a- 
étions qu'il ràporte lui mê- 
me dans fcs Lettres. Un 
Roi Chrétien ôc Catholi- 
que eft-il fort coupable, ou, 
pour mieux dire fes Offi- 
ciers, ont-ils tort de ver^ger 
l'honneur de DIEU outra- 



de la Religion CathoL 1 5 
gé par des adlions dune 
impiété , qui fait horreur à 
ceux mêmes de la Commu- 
nion des Proteftants. Je 
dis à ceux mêmes de céte 
Communion : car nous a- 
vons vu en Flandre il y a 
peu de mois des Officiers 
Suiffes Proteftants con- 
damner très (evéremcntôc 
à de grands fupplices de 
leurs Soldats Ciitholiques, 
profanateurs de notre ado- 
rable Sacrement, fur ce 
principe, que ccux,qui (ont 
dans le fein de l'Eglife, où 
] on adore la Sainte Euclia- 
riftie, ne peuvent être con- 
fiderés que comme des im- 



î 6 Le 'urai Sjjteme 
pies , lors qu'ils manquent 
de refpe<St pour ce Myftere, 
Ceft une chofe dont je fuis 
moi-même témoin* 

L'Autheur des Lettres fe 
plaint avec beaucoup de 
force de la dureté que les 
Troupes , & fur tout les 
Dragons ont exercées en- 
vers ceux qui ne leur en 
donnoient aucun fujet; Ce- 
la peut être vrai : mais il eft 
vrai auflî, que, fi par hazard 
il s'efl: pa(fé quelque chofe 
envers des innocents de la 
manière quil le râporte, 
vçà été contre l'intention de 
fa Majefté, dont toute la 
Terre connoit & admire 



de U Religion Cathoî. 1 7 
rextréme modération. Il 
eft très difficile d empêcher 
que des gens de guerre ne 
fe portent quelque fois à 
certains cxccs: mais fi ceux 
dont on fe plaint avoienc 
cté conus des Commen- 
tants, ils les auroicnt affu- 
tément réprimés, il fe peut 
bien fèiire auffi, il eft très 
probable, que l'Autheur des 
Lettres exagère ce qu il a- 
Tance , par un zcle immo- 
déré pour Ton parti, ou qu'il 
ccritfurdc faux mémoires 
de quelque efprit emporté. 

LcRoi,dontDIEU,par 
une grâce toute parti ctîlie-^ 
le, a afomi TAuthorité 



:Ze vrai Syfieme 
légitime plus que celle 
d'aucun autre Prince de la 
terre , n at-il pas eu raifoi^ 
de prévenir les funeftes ef- 
fets que pourroit produire 
le prétexte de maintenir la 
Religion dans laquelle les 
Proteftants ont été élevés 
dez leur enfance. Le Siège 
de la Rochelle , & de tant 
d'autres Villes , que le feu 
Jloi de très glorieufe mé- 
moire a été obligé de foù- 
mettre à fon obeïlfance par 
la force de fes armes , & 
ftant de guerres que ce 
grand Prince a foùtenuè's 
jcontre les Proteftants de 
fon Royaume^doivent faire 



de la Religion Cathol, i ^ 
encore trop d'impreflîort 
dans nos éfprits , pour né 
pas juftifier la fermeté dont 
LOUIS LE GRAND fon 
augufteFils (è (èrt encete 
occafion. 

L'antiquité n'a jamais 
blafmé les Editsquoi que 
très feveres de Conftantin, 
dHonorius & des autres^ 
contre les hérétiques: peut- 
on ne pas loiicr le zele du 
jR-oij qm fans violenter la 
créance intérieure n'a puni 
que ceux qui ont defobeï " 
à ce qu'il a commandé 
pour la tranquillité publi-^ 
quer On défie rAutheuf 
de ces Lettres intitulées 

B z 
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JPaJlorales j de marquer un 
homme qui n'ait été cou- 
pable que du feul fait de 
la Religion, 

Mais après tout l'Au- 
theur de ces Lettres , qui 
voudroit bien nous perfua- 
der les prétendus miracles 
qu'il nous raconte > faire 
refpeâier comme des Mar- 
tyrs & des Confcffeurs 
ceux qui ont fouffert quel- 
que chofe pour ces attrou- 
pements défendus par le 
Roi, devroit au moins être 
d'accord avec les autres 
Autheurs qui font de fa 
Communion. J'ai vu un 
tiyre composé par un PiQ- 
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feftant ( intitulé Du Pou- 
^oir des Sowvermns ) qui 
dit en plufieurs endroits, 
que le Prince peut faire des 
Loix ou des Ordonnance^ 
touchant Texercice exte-* 
rieur de la Religion , auf^ 
quelles les Sujets font obli'^ 
gês en confcience d obeïF,' 
pourvu qu elles ne détrui- 
sent pas TefTentiel de la Re- 
ligion. Il déplore la:* 
veuglcmenr de ceux qui 
croyent être Martyrs de 
JESUS-CHRIST en defo-- 
beiffant à leurs Princes , & 
dit qu'ils ne font au con- 
fraire des JS/lartjrs que de 
leur propre opinion de 
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leu>r faujje generofité. Il ét^ 
blit cete maxime en tant 
d'endroits, qu'il feroit en- 
nuyeux de les raporter ea 
détail. Le Lecteur poura 
çivoir recours au Livre mê- 
me» Or fi fon fentiment 
çft vrai , Ton ne fçauroit 
defavoiier ^ que le Roi 
n ayant rien ordonné que 
}a ieparation des Affeni- 
bléeS/.des Protcflants , ils 
ont dû lui. obeïr. C eft 
donc, félon ce Thcolo- 
gien^Confrere de KAutheur 
des Lettres ^ ôc bien éloi- 
gné de fa penféc , une pure 
illufion que les Miracles 
ôc les Martyrs qiûl nous 
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vante en faveur de la dcfo- 
beïflance criminelle des 
Proteftants des Cévênesôc 
d'autres lieux , lefquels cet 
Autheur du Pouvoir des 
Souverains qualifie au con- 
traire d'Lypocriûe ^ d'opi- 
maireté.. 

Ces Lettres Pafloraîes 
recommancent à traiter les 
tlontroverfes- , comme ft 
jamais Ton n'en avoir par- 
lé 5 au lieu de répondre 
precifement à tout ce qu'on 
a écrit contre la fauffe do- 

« 

Çamz des Proteftants^ TAur > 
theur expofe les arg^uments 
cent fois invinciblement 
réfutés^ Comme il ne 
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dit rien de nouveau , il n'y 
a pas d apparence de s'atta- 
cher à y répondreir 

J'ai publié il j a quel- 
ques années des Mémoires 
touchant la Religion, dans- 
lefquels je croi avoir fatis- 
fait aux plus fortes obje- 
âiions de cet Autheur , 
principalement dans les-= 
Réponfes que j'ai faites h. 
un Miniôre qui a écrit 
contre moi , & je ne pou- 
rois ici dire que ce que j'ai 
déjà dît. Si je croyoisquc* 
CCS petits Ouvrages meri-- 
taflèn t d'être confiderés,. jç 
prirois ceux qui^ verront 
cet Ecrit, dV avoir recoursj; 
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mais j aime mieux les in- 
viter à la lcâ:ure des Ou- 
vrages qui ne font pas de, 
moi ^ parce que je les efti- 
me beaucoup plus que les-, 
miens. 

Puisque Tiiuthcur des 
Lettres attaque particuliè- 
rement M. r£ve.]ue dc- 
Meaux, M. De PclliiTon^ 
& M.Nicole, ces Grands 
Hommes fçauront biea 
venger la caufe de DIEU 
& de fbn Eglife. Ils l'ont 
déjà fait dune manière ^ 
faire taire celui qui les pro- 
voque. J'exhorte ceux^ 
à qui il refteroit encora 
quelque doute , à voir ce. 
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<juc ces fçavants Autheurè 
ont fi avantageufement 
crit pour foûtenir la vérité. 
Mais cependant on a cru^ 
qu il ne feroit pas mauvais 
d expofer le vrai Syftême: 
de la Religion Chrétiéne: 
& Catholique, afin de con- 
fondre tout d un coup les^ 
ProteftantSy qui , n'ayane 
aucuri principe certain ,. 
kBT ^M font Notants y & fi laijfent 
* emporter k tout njent de do- 
Brine y de faire voir Tinju- 
ftice que ces contradi(5teurs^ 
/ emportés font aux Catho- 
liques , en leur imputant 
des fentimens tout oppo- 
sés à leur créance^ & de- 
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îtiftifier en même temps 
^:eux qu'ils appellent Conr 
yertiffeurs , croyant leur 
dire une injure^ au lieu 
qu ils ne peuvent leur don- 
iier un plus grand éloge.' 
Voici donc ce Syfléme, 
tout naturel, fans figure. Se 
ians équivoque. 

Il faut avant toutes cho- 
.fès être perfuadé de la ne- 
ceffité de l'exiftence de 

Ï)IEU. 

Les Philofophcs , qui 

n'avoient d'autre Théolo- 
gie , que celle que leur rai- 
fon leur apprenoit, ont re- 
conu , que la Nature nous 
imprime à tous un fenti.- 
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nient de la Divinité, du- 
tiuel il eft impoflîble de fe 
défaire. Tous les hom- 
mes, hors un petit nombre 
d'Athées, ou qui font fem- 
blant de 1 être , font d'ac- 
cord fur ce point. 

Nous n'avons qu'à ou- 
vrir les yeux. La ftruéture 
du Monde , l'ordre ôc la 
-fùccelïîon des faifons 
^es générations , la (liite 
des jours des nuits , de 
la lumière ôc des ténèbres, 
l'alliance des éléments, la 
Gompofiticn des corps ina- 
nimés, les mouvemcns & 
les diverfes opérations des 
•animaux, leur nourriture 
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Sc'Ceile des plantes, la mul- 
tiplication &- laccroiflè- 
ment des fruits de la terre, 
le vol des oifeaux , l'art de 
i^ager des poiffons , & leur 
fiibfiftance dans le fond 
des eaux , la prévoyance 
des bêtes pour leurs be- 
foins 6c ceux de leurs pe- 
tits, Içur fubordination à 
nôtre égard , Iç raifonne- 
ment des hommes , lar- 
îLiingement 6c la beauté des 
corps cçleftes , & tout le 
xçfte de cç qui fait l'objet 
de nos feiis, dç iiôtre uitel- 
îigeiiçe, des fciçnces, 
V^otïc admiration , dan$ 
l'ordre la viçiffitijdp àvi> 
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Monde &c de toute la na^ 
ture , nous convainquent 
d'eitionftrativement , que 
tout ce que nous conoif- 
fons eft louvra^ïe d\in Eftrc 
mtelligent , ôc que le ha- 
zard n'a pu produire l'U- 
nivers. Or cet Eftre iji- 
telligent, Autheur de toutes- 
diofcs , eft ce que nous 
appelions DIElj, indépen- 
d'ànt de tout , & de qui 
tOHt dépend. 

Cèîè grande vérité Sup- 
posée , nous avons -millQ 
arguments, cfûî nous per- 
jfûàdent la Divinité de 
JESUS-GHRIST. DIEU 

infiniment; parfait , ôc 
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par confequent la fouvG> 
raine fan-efTe eft de croire 
tout ce qu'il nous fait cn-^ 
tendre. Or .il nous fait 
enten4re que JESUS^ 
CHRIST eftDIï^'^^, 
faut donc 3p j £ u 

^_av ait fait entendre que 

]ESUS-CHRIST ^Wm, 

il eft aisé de le prouver. 
Jl nous Ta fdiit, ef^tendre 
par des Miracles , & par 
TaccomplilTement des Pro- 
phéties , àc comme il n'y a 
que DIEU, qui puilTe par- 
ler par des Prophéties & 
par des Miracles , parce 
qu'il n'y a que DIEU qui 

C 2 



il Le ^raï Syjleme 
foit au deffus des Lcix de 
la nature: il s'enfuit que JE- 
SUS-CHRIST cft DIÉU. 

Non feulement DIEU 
a fait des Miracles d une 

* I Invifible, pour prou- 
ver la JLy* .• • / 1 TTCf TC 

CHRIST, ^''^i" J^^US- 

CHRIST en a fait 
hie vifiblementjôc a encore 
donné à fes Apôtres le 
pouvoir d en faire pour 
prouver ce te ménae vérité; 
Non feulement à fes Apô- 
tres, mais encore aux Hom- 
mes Apoftoliques , 6c à 
pluficurs Saints. Les Apô- 
tres, les Hommes Apolloli- 
ques ôc les Saints ont pet- 
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{ûadé la Divinité de JE- 
SUS-CHPJST par ces Mi- 
j'acles, en préchant fimple- 
,mentj fans éloquence, & 
fans ornement cete ftirpre- 
nante vérité , par la feule 
^çxpofition des Myftercsi 
cout cela n eft pas humain: 
il faut donc conclure que 
JESUS^CHRIST eft 
DIEU. 

Si JESUS-CHRIST eft 

DIEU : tout ce qu'il a die 
eft véritable. Jl ..a diç qu'il 
eft Fils de DIEU:, & que 
lui Se- fon Père ne font 
qu un même DIEU ainfi 
la Divinité de JESUS- 

CHRISX.probvilquU y a 

C 3 
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plufieurs Perfonnes en 
-Dieu : mais elle ne prouve i 
•pas qu'il y ait plufieurs 
Dieux : ce qui de toutes les 
erreurs eft la plus groflîere. 
JESUS- CHRIST eft Dieu, 
•puis qu il^ parle agit en 
Dieu î mais comme il a 
paru dans les àiftions hu- 
maines, tant qu'il a été fur j 
la Terre , & qu il s eft lui- 
même appelé fils de lliôm- 
me, il faut encore conclu- 
re , qu'il eft Dieu ôc Honi-- ' 
jne tout enfemble. 

Il eft vrai que Tunité 
d'une même elfence en 
plufieurs perfonnes diftin- 
itcs fembk choquer la Rai- 
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<bn, auflî bien que riinion 
de deux natures II éloignées 
J!une de lautre en une mê- 
me pedbnnermais puis que 
Dieu a révélé ces grands 
Myfteres , il fluit les croire, 
& capti-ver nôtre ejj?ru a fo^^ 
ieïjjancede fà Farole: car par"»'- «-'«s 
fa fageffe ôc fa bonté infi- ' 
nie, il ne peut ni être trom^ 
pé , ni nous tromper. Les. 
Catholiques Se les Prote- 
liants font d'accord de 
coûtes ces ineffables & 
fàreffencielles vérités , com-^ 
me elles font appelées par 'i« n«>œ^ 

T ce -n T 1 . Diïins»«îl*- 

Jes bh. Percs. Je les ai 
prouvées le plus clairemen t 
qu'il :ma été pofEbledans ' 




y 
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rnes Mémoires touchant lu 
Religion. Le Sieur de 
Labbadie , fçavant Prote- 
ftant , a fait fur ce fujet ua 
excellent Ouvrage , & juf- 
ques là nous (bmmesdans 
les mêmes fentimens. 

Il n'y a qu'un Dieu: JE- * 
SUS-CHRIST eft Dieu : 
tout ce que Dieu dit efl: j 
véritable : tout ce qu'il fait 
eft jufte, faint, adoràbld: 
(Voyons maintenant la 
conduite que cet HommCf 
, . ^ Dieu a tenue pour compo^ 
fer la Religion qu il eft ve* 
nu établir en ce monde. ' 
: Il a commence par 
^^.idl'is'.compofer uneiglife : 'ceft 



de la Kelmon Cathol. 3 7 
a dirè un corps de perfon- 
nés foùmifes àfa doâ:rine. 

Pour gouverner cecc 
Eglife, il a appelé des Apô*£»s.w-f<A 
très /^u'il a inflruits , afin V /StT-n'i 
dmftruirc Je conduire': r///.;* 
les autres. Il les . ;nftruitsJ'i«cc*.. 
de vive voix : car TE^ajc ^-^i^f» . 

CHRIST n a jamais ticnl/zt/î,'* 
écrit: mais il leur a expli- 
que contenu 
dans les livi^ Je Moyfe 
& dans les autres de \*kr\^ 
cien Teftament, composés 
par des Hommes infpirés 
de Dieu. Il leur a ex- 
pliqué les Myfteres qui ne 
leur écoienr pas affez intel- 
ligibles dans ces Livrer 
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Divins : & fur |out ccliii 
de Ton Incarnation , de la 
Rédemption du Genre hu- 
main , ôc de tout ce qu'il 
eft venu opérer çn ce ir^^n- 
' de , & leur a^o«iie les rè- 
gles de m^^'-'^s qu'il vouloit 
If^^ oofervées. Xes Apô, 
cres inftruits par JESUSr 
CHRIST ont prêché les 
mêmes chofes, &r î-^- 
expliquées autres hom-^ 
mes, de rive voix en vive 
voix ces vérités font venues 
jufques à nous. 
- L'on ne doitpas hezi- 
ter fur cete Tradition ^ ni 
fe perftiader que ce foit une 
vaine idée qu'on fe forme. 
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Quand nous n'en aurions 
nulle preuve pofitive , la 
Rai Ton nous porteroit à la 
croire. Les loix humaines, 
les règles du jufte gouver- 
nement des Eftats, de la 
conduite que les hommes 
doivent avoir dans la fo-^ 
ciété: les exemples, qu'on- 
tire des acflions paffécs: tout/ 
cela n eft qu'une traditionj 
cependant toutes ces cho- 
fes font neceffaires pouf 
la conduite ordinaire des 
hommes. Pourquoi vou- 
drions-iîous , que la (eule 
Religion dépendît de la 
kimiere de chaque pàrticu- 
Ker^qui lareglçroit conimc' 
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il lui plairoit. Si JESUS- 
CHRIST l'a formée, il faut 
qu elle vicne ^ & qu elle ' 
coule depuis fon Autheur 
iufqu a la fin des fiecles. , 
. Il eft vrai que les hom- 
nies , qui çonfervent céte 
tradition font fujets à er* ' 
r<eur, & que commç les 
loix humaines , les règle- ' 
jnents dçsEftats & de la fb^ 
cictc civille fe font (buveiit 
altères par la fuite des 
temps , à çauft dç Yiïicon^ 
ftançe des hommes , ori 
pouroiç dire auffi qu'il n'y 
auroit rien d'alfùré dans la 
Religion, fi elle 4^pendoit 
4ç çm tradition, L'obje- 
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ftion {emble être très con« 
(iderable à qui ne raifonnc 

numainement 5 mais fi 
nous voulons un peu nous 
élever au deflus de nous- 
mêmes, & faire reflexion 
que la Religion eft lou- 
vrage de Dieu feul , fans 
que les hommes y ayent; 
d'autre part que celle de 
leur fbùmilïîon: nous nous 
pcrfuaderons aisément que 
X)ieu n'abandonne pas 
çéte tradition au caprice 
des hommes, 6c que fa Pro- 
vidence la conduit & la 
foûtient : qu'ainfî elle ne 
Içauroit nous tromper , 
quelqu ' in co n fiants qu^ 



foidht' lesîibmmes qui en 
font les gardiens , & quel- 
ques fujcts quiis foient à 
tromper & à être trompés. 
^* Depuis la création du 
Monde les hommes i/ont 
pas été fans P.eligion juf- 
qu a Zvloyfe , c eft à dire 
pendant deux mille quatre 
cents ans félon la fupputa- 
tion ordinaire , ou plus 
long-temps , fi celle d uit 
fçavant Chronblogifte , qui 
a donné depuis peu un très 
bel Ouvrage au Public , eft 
Bien fondée. Cependant 
Moyfe a été le premier 
Ecrivain. Ce n'a donc 

été que lia Tradition , qui. 




pendant tant de fiecles, a 
ifoùtenu la Religion , & la 
conoiiîance des vérités & 



lerquelles. Dieu vouloit 
qnon llionorât , qu on 

s attachât & qu'on allât à 
lui, 

Depi'is Moyfe jufquej 
'prefqu au temps de JESUS-' 
CHRIST, les Livres Sacrés' 
ont été cci'ts fuccefïîvef 
ment : ainfî les verii-éc 



• JESUS-CHRIST a parv 
le, &: n a pas ccrif, comme 

D z 




moeurs , pac 



n ont été écrites que fe? 
unes après les autres , 6ç 
fe font confcrvées par Tra^ 
dition. 
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il a déjà été dit. Les Apô- 
tres ôc les Evangelilles 
il ont pas écrit d abord , ni 
ïoùs en même temps. La 
Tradition a donc confervé 
la Religion pendant ce j 
temps , & rien ne nous 
perfuade qu elle ait été in- 
terrompue. 

Céte vérité eft fi con- 1 
liante, qu'il faut que ceux 
mêmes , qui font le plus 
bpposés à la Tradition , en 
reconoiflent malgré eux la 
hecefïîté. Car que peu- 
vent dire les Proteftants, 
qui font fi foùlevés contre 
la Tradition, lors qu'on 
Ieu( reprefente , qu'ils ont 



\ 
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les mêmes Symboles de 
Foi que nous avons ?• Les» 
trouve t on dans rEcnturc 
Sainte ces Symboles? Kous 
les y trouvons par des coa* 
fequences par analogiei; 
par de juftes interprétai 
rions 5: mais nous ne les y 
trouvons pas dans le même 
arrangement des: termes» 
dont ils font conceùs. Ce- 
pendant nos Frères feparés 
les regardent comme la rè- 
gle de leur Foi. Ils; ne 
les ont pourtant que: par 

Qui* leur ai 
dît y. qu'on peut , & qu ou 
dbit baptizer les enfantât 
ïacapabîes. d ni ftru €i\o a ? 

D 3; 




^6 Le vrai Sjjîeme 
Que le Baptême des Héré- 
tiques cfl un vrai Sacre- 
ment ? Qu'au lieu du Sa- 
medi feptiéme jour de la 
femaine j il faut fantifier le 
Dimanche qui efi le pre- 
mier ? Qui a confacré le 
terme de Confubfl;antialité 
entre les Perfbnnes Divi- 
nes ? Qui a appris aux Pro~ 
teftants , que le S^ Efprit 
procède du Perc du Fik? 
J'avoue que tout cela eft ea 
fubftance dans lïcritrure j- 
mais Ion n y trouve pas 
ces articles formelkment, 
nous avons befoiii de 
la Tradition pour les croi- 
re 5 les Proteftants les 
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croyent ncantmoins com- 
me nous. Il en ell de 
même de beaucoup d'au- 
tres vérités qu'ils profef- 
fcnt , ôc qu'ils ont reçues 
de main en main depuis 
les Apôtres jufques à nous* 
Comment même pou- 
roient - ils fe fonder fur 
Jïcriture Sainte fans la 
Tradition , & n ed-ce pas 
par la Tradition que nous 
fommes afsùrés que l'Ecri- 
ture nous eft confervéc 
dans fa pureté^ fans que les 
hommes layent altérée 
dans Teffenciel des ventés 
du falut quelle contient* 

Si le Sr Efprit a été en- 
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s. j«n chA'oyé aux Ai^oms, pour leur 
*''*'' '^' af rendre toute mérité > pouc 
leur déveloper les Myfteresv, 
à- rintelligence defquels 
leur grofliéreté naturelle: 
s'oppofoit nonobftant les^ 
inftrudions qu*ils en a- 
voient déjà receùës de JE- 
SUS-CHRIST ^ Ô£ pour 
kur infpirer de mettre par 
écrit ce qu'ils avoient ap^ 
pris de fa bouche : çà étsa-*^ 
fin que: rEeriture vin il ait 
^.p-fijeif/afèjCQurs de la Traditionf 
i!r,?xî:&ns pourtant vouloir in^ 



taerromprc 
feir auffi fecourir 




ture 



>im. a permis, qu' 
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meurât d obfciir, pour nous 
humilier, ôc pour nous fai- 
re comprendre le befbin 
continuel que nous avons 
des fecours du Ciel ôc de 
fes lumières : ce qui fait 
même, qu'encore que la 
Tradition Ôc TEcriture fc 
fecourent réciproquement^ 
nous ne lai (Tons pas fou- 
vent de heliter fur 1 une & 
fur Tautre : ôc c'eft pour- 
quoi il y a eu tant dliere- 
fies. Mais pour nôtre en- 
tière confolation , & pour 
nous affermir fans crainte 
•dans la Religion, JESUS- 
CHRIST outre là Tradi- 
tion Se l'Ecriture 3 nous a 
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donné TEglife , qui nom 
explique clairement lune 
& Tautre , au tribunal de 
laquelle nous devons avoir 
recours dans nos doutes ôc 
fur ;ios controverfes, Ôc qqi 
cft la fidèle Se infaillible 
. dépofîtuirc des vcricés ré- 
vélées. 

Cetc Eglife peut être 
confiderée comme le corps 
de tous les fidèles. Dans I 
ccte confideration elle ne \ 
peut errer, Ôc il eft impo(îî- 
ble, qu'un fentimentenv 
braffé par tous les fidèles 
foit faux,parce que ce corps 
efl le Corps My ftic dont 

JESUS -CHRIST eft le 
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Chef qui le conduit. Cetç 
Eglife eft aufïj ordinaire-- 
ment confiderée dans lés 
perfones des Pafteurs , qui E-^uh. t*; 
on receû le pouvoir du|l*s. /f-w 
régime &: de l'initruiVion ^.7-^.^;. 
-qu'ils ont hérité des Apo- 'àII'^'SL 
très, qui lont receû immé- X*R,if; 
-aiàtement de J E S U S- ^-I;?,; 

CHRIST. . 

L union des Pafteurs, ôc 
leur confentement unani- 
me dans la même dod:ri- 
ne, foit des Myfteres , foiç 
des règles de Morale àc 
des commandements de 
Dieu , nous reprefencç TE- 
glife, parce que les F^JieursMihch.ck: 
(ont Gardiens des vérités**'*^' 
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Ojûïls doivent prêcher aux 
•autres , qu'ils ont la .fclëf 
de la fçience ,oôc.doiv:ent 
'être regardés comme ceux 
' ique Dieu • a établis r pour 
«gouverner les: fidèles , avec 
-certitade ôc fans erreur , ôc 
' -enfin ^ c^mme > tïQi jkrf^ut 

S FS -CHRIST. 

Cdmrne les^ îlois con- i 
• tiénent éminemment leurs 
ptats , de même les Pa-| 
jfteurs .reprefentent & con- 
:eiéncnt lîglife. Or .JE- 
.•SUS-CHRIST a dit à fo 
- Apôtres , qu'il veut qu'on 
's.M^xh.c. écoute cete E^life ^ à moins 



r 
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$c pour ne pas obliger inu-- 
tikmcnt ks fidclcs à cetc 
fbùmilîîon , il a protcfté,. 
que les portes d'enfer ne pré-SMitiucH^ 

vaudront point contr eue : 
c'efl: à ciirç qae Teiprit d'er- 
reur ne corrompra jamais 
fa doctrine univerfelle , ôc 
qu'elle fera lacolomne /fi.iTîmotK 
Joutien delà vérités Ceft' * ' 
de cete Eglife que nous de- 
vons apprendre les vérités 
du falut 5 mais les appren- 
dre , fans aucun foupçon 
quelle puiffe nous trom*. 
pcr:: car JESUS-CHRIST 
a déclaré, comme il a déjà > 
éié dit , que cete Eglife eft 
un corps , dont ileji le Chef^^^^H 

E 
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^xCoiofl-.jgic qu'il affiliera de fon 

AÛ. I.V,I8. ^ 

i».Math.cii. elprit mlaua la fin du^ 
Jylonde, 

Cete Eglife fait donc 
la sûreté de nôtre Foi , ôc 
cete vérité eft tranfmife de 
main en main depuis JE- 
SUS-CHRIST ' jufques à 
•nous. «Ceux qui enfei- 
gnent les enfants, après 
leur avoir proposé qu'il y a 
«n Dieu^ ( venté dont on 
•cft bientôt perfuadé, quand 
on explique bien ce que 
SK3US n'avons dit que fort 
fuccinrement ci - dciTus ) 



après leur avoir infpiré 
auflî la créance de la Divi- 
nité de JESUS-CHRIST 
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A 

Dieu-Homrpe , notre Sau- 

». 

veur , leur font entendre 
<jue ce Dieu- Ho m me a 
forme une Eglife qui eû Ja 
règle de la Foi : 6c Dieu^ 
qui par une providence 
particulière ,. fbûtieiit cere 
Tradition , fait par les lu- 
mières ^ les fecours de fa 
grâce, que l'on commance 
à erre parfaitement fidèle, 
en fe foûmettant à la voix 
de FEglife. Eglife, qui 
doit être vifible ^ puis que 
nous la devons écouter 
Perpétuelle , puis que JE^ 
SUS-CHRIST efl avec elle- 
par fbn Efprit juf^^ua la 
fin du Monde, 6c parce 

E 2 
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^uc , comme elle doit étrc: 
la règle de la Foi , û elle 
manquoir, la Foi manque- 
ïoit aufli:, qui feroit im rén- 
yerfement de la Religion 
'de JESUS-CHRIST : ce 
qu on ne peut penfcr ran5 
blafphême.. Elle doit erre 
encore infaillible 3 autre- 
ment , en récoûtant nous , 
ferions exposés à Terrear. 
ce que nous ne pouvons 
dire fans démentir JESUS- 
CHRIST^ qui nous auroit 
jendu un piège ^ en nous 
4Dbligeant d'écouter l'Egli- 
fe, fi elle pouvoit errer : ce 
que Ion ne peut dire , ni 
penfer fài^s imp.iQtC;^ 
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Il £\ut maintenant voir 
ce que JESUS-CHRIST 
nous a cnfeigné , ce que la 
Tradition nous explique, 
ce que TEcriture nous pro-- 
pofe , Ôc ce qui cft décidé 
par TEglife. 

JESUS-CHRIST, pca: 
la Tradition, par ITcriture 
& par TÈglife, nous ap- 
prend, qu en Dieu il y a 
trois Perfoncs , Tere , Filss^uh ,k 
& S. Ept , qui font reel-;^E;.'d'-s. 
lement diftin(5î:es l'une de^T 
Tautrej & cependant qu el- 
les ne (ont qu'un même 
Dieu , n ayant qu'une mê- 
me nature , qu'un mêmcr 

entendement une me me 

F - 
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volonté ^ une mcjne pui{- 
' fancG, ainfi de toutps les 
autres perfe.cflions. Que le 
Pere ii a poict de principe: 
que le Fils eft engendré du 
re.rejequel^èn fe conoiffant 
lui-nicme, produit un verr 
h% ou une parok, qui efl 
le. tqi;m.e de. fa conoifl'ance. 
Aux Hcb. L% jblendetir de Jaglonei ^ 
ia jigm'ede fa fmfiance^: ôc 
qu'ainfi cç Verbe étant por* 
duic dans cete refïèmblanî- 
ce e^fencielle-,, iT eft verita- 
felé.iTient engendré, & doit 
ècrç appelé; k Eils de.Dieu; 
que lêi Pcre ce: Fil-s enr 
jcndiié en nnité de:, fth-i- 
lance., & dor.it les Perfones 



de h Relmon Catî^of. 59? 
font rcelkmcnt difîin(5les^ 
ne peuvent ratitucUcnicnt. 
fe confidereiv fans s'aimer^ 
à caufe de leurs pcrfediions 
infinies ôc foiiverainement 
aimables,& qu'en s'aiinantv 
lê terme de leur amour cft 
rEfprit Saint,, qui procède 
de lun Ôc de l'autre eomr 
me d^un feul principe de 
cet amour mutuel, Ôc que, 
comme tout ce qui eil en. 
Dieu,.eft.Dieu-meme, rien 
de fini ne- pouvant lui ap* 
çartenir, cet Efprit Saint eft 
Dieu ^, infiniment parfait 
comme. les deux autres Per »- 
fone^ t que: comme il eft 
kî^^poffible qu'il 'j' ait plur 
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fieurs Dieux , il procède 
auffi en unité deffenccj 
mais, que comme il y doit 
avoir de la relation entre 
celui qui procède , ôc le 
principe dont il procède,, 
la Perfone de cet Efprit g- 
ternel eft auffi réellement 
diftindbe des deux autres. 

La Parole éternelle 
nous apprend ,, que Dieu 
€««yc.i.a créé TUnivers , quil a 
créé l'homme : qu'il avoit 
fait un commandement au? 
premier homme de s abfte- 
ïiirde ruanger dun fruit*, 
qua Taccompliffement de 
ce commandement il avoit 
attaché rinnoccnce , Tim- 
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ïnortalité ôc la félicité éter- 
nelle de ce premier hom- 
me & de fi poftcrité 5 qu'à 
la tranfgrefîîoa il avoit at- 
taché le crime , h mortôc 
la punition éternelle, Ve* 
ri tés d'où Ion conclud pai 
une confequence neceiTai- 
re , que notre ame eft im?- 
iiiortellç.. 

La Tradition, ITcrîturc 
ôc TEglife nous apréncnt 
auffi, que le premier Hom.-G.w,„ft,- 
me defobéït à ce comman-/„,CJ;*^ 

dément: que cete defobeïf-i';'//* 
fance ki; fut fuggcrée par.V .7*/,';:; 
le dem,on : ce qui nous faitf ^^"J,''/; 
croire par la révélation d«['g' 
pieu ^ que le Seigneur a. 



■4 
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formé un ordre de crea- 
tnres toutes fpiritucUes & 
détachées de la matière 
. fenfible , dont une partie 
après leur création , fe ré- 
volta contre leur Créateur^ 
fut, dans le moment de 
cete defobeiffance , punie 
Se aflujétie à des peines 
efernellcs : & que, comme 
ces efprits révoltés font de- 
venus les ennemis de Dieit^ 
ils travaillent continueller- 
ff. p/«re »«mcnt à révolter les honr- 
mes, en leur infpirant, par. 
leurs abominables artifices^, 
tout ce qu'ils peuvent pour 
les porter à la defbbeiiTan- 
cc- Et c'eil ce qu'un d'eux 
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fit à Icgard du premier 
homme, qui devint par fa 
prévarication , criminel 
mortel , ôc fujet -à toutes 
fortes de miferes* Que 
ce châtiment pafla à fa po- /. aux cor. 
iterice , qui etoit comme î*. 
renfermée en lui, que, 
comme il fauroit fanâ:i->^'"^R'"»f- 



iiee par lonobeiiîance , 
la corrompit par Ton pech:. 
Qu'ainfi tous les ho m mes 
naiffenî criminels &: fujers ^».v£/>Ar/. 
a la mort temporelle , a 
toutes les mifcres qui nous 
accablent , Ôc aux peines 
qui doivent erre cternelles, 
parce que le péché nous 
ayant privés des fecours de 



Dicii^ de qui nous dépen- 
dons comme de nôtre Au- 
dicur de la première 
caufe de toutes" chofes^ 
nous ne pouvons de nous- 
2. ««xcer.mêmes rien faire qui nous 
*b.i,v. 5. p^{^ rétablir dans 1 amitié 

de Dieu, que par'confe- 
•quent nous ne méritions 
-que d ctre châtiés, puis que 
la juftice Divine ne. peut 
laificr les en mes impunis, 
JESUS-CHRIST par la 
Tradition, par TEcriture 
par rEglifè nous apprend 
ncantmoins, que Dieu par 
fa bonté & par fa mifed- 
corde ne voulut pas perdre 
le genre humain , ôc que 

voulant 
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vooilant cependant que fa 
jufticc fut (àtisfâitc , il rt- 
folut de nous donner un 
Libérateur, ôc pour ce fujet 
d'allier (on Fils à la nature ^.uMt 
humaine^ôc d unir fubftan-Ti? 
tielJement à nôtre nature 
Ja Perfone de ce Fils éter- 
nel égal confubftantiel 
à lui , de forte qu'il fût 
Homme 6c Dieu tout en^, 
femble : 5c c eft ce Dieu- 
Homme que nous appe-^' 
Ions JESUS-CHRIST .Que 
Dieu le refolut ainfi j afin, 
que ce Liberateuf étanc 
Dieu , en qui le péché ne 
poirs^oit avoir de part^ parce 
que Dieu par Tinfinité de 

F ■ 
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(k pçrfèdion cft impec- 
•eablc , tout ce qu'il feroit; 
four nous lui fut agrea^ 
~ \>lç & méritât d appaifer 
Gk coîere: ôt qu'il voulut 
auflî quil fut Homme, 
afin qua raifon de fon 
humanité il pût fouffrir, 
& par fes foufFrances fa- 
tisfaire à la Juftice Divine, 
qui dcmandoit vengeance 
contre le pèche qui avoit 
corrompu le Genre Hu- 
main, èc fatisfaire de ma- 
ifcîcre, que cete fatisfaâ:ion 
ne put être rejettee, à caufe, 
eomme il vient dette dit> 
dé U dignité infinie de la 
- lerfone qui fatisferoit pour 
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nous. Ceft cie qui aecQ 
exécuté par la naifTance^ 
par les mérites & par \t 
mort de ce Libérateur, qui uki e: 
a ete livre a la auaute desEpiûr«*f 

1 ... . Apoftrcf. , 

Jûommes crimuiels , qui 
l'ont attaché ôc lont fait , 
mourir à la Croix , Ôc ce , 
font les fouffranccs de ce^«< 

leu - Homme , mnocent//«« vtt* 
Se infiniment bon, qui ont'!"éniè«r: 
effacé nos pecliés, & nous'ct' 
ont mérité les grâces avec 
krquelles nous pouvons 
nous rétablir dans ramitiéjTrvI^//,; 
de Dieu , 6c rentrer dans le 
droit de la vie éternelle* 

JESUS-CHRIST par la 
Tradition , par rEcriturQ 

F 2 
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par fon Eglife , nous ap- 
prend, que lui-même Dieu^ 
Homme , mort deffus la 
Croix pour nos pèches^ 
l'EvMgîu reffufcita trois jours après 
SAs!^"'- comme il lavoit prédit, 
îfntquil * monta au bout de 
tuVnch. 40. jours vifiblement au 
î°;«Tcor:Ciel , ' cjuil viendra un 
^iix ïï; jour juger tous les hommes^ 
S-V^'^'^ qui reflufciteront , & que. 
rtTtJ'.t;. ceux qui auront obfervé^ 
^^"^'l^f^lScs commandements , qui 
:|^,, "auront fait ' pénitence de 

iVvInt'i * le^^s pèches , qui auront ai- 

J6.V.17. c.j^^ leurs ennemis , &c leur 

14.7.19.30. /--11.* 

4x. 44. auront fait du bien , qui 

aoxActes c. ^ 1 ' 1 

i.v.ii.c.ir.jiuront' ' foula2;e les pau- 

V. Ji. aux ^ • Q 

" U T v^^^ fdon leur pouvoir oc 
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qui^auront^vêcu félon lacoîi^"^*. 
pureté de fes Loix ôc de la tk^cz: * 
Morale, de TEvan^ile qu il 
ar prêche , & fait prêcher i^ jj.'^^^ 
par fes Apôtres ^ auront « la 
recompenfe de leurs boncs "-^ i * 

A • prclc]uepur 

ceuvres, du mérite defqucl- j°^'^^{^^^^^^' 
les, félon S. Paul, ^nous^^.^'^*- 

' ' ^ St ailleurs. 

ne devons pas nous elori- « ^•^J'«''»r 
fier 5 mais en raporter la* «^n Ff4 

. . \ . *■ . ficurs àa« 

2ioire a Dieu , qui, nous 
provient * de fa srace , la- « Ecrit. 



quelle *eft un pur effet de ciS!i''.r^^^^^^^ 

^ • j T '1 •'^ Aux Rom. 

tuite de notre Libérateur: ch.z.v.6.5c 



miieri corde toute sra- v.i/. 



/> 1 ailleurs. 

en lorte que nous devons i^auxRom. 
notre juftification au prix TvllL 
& aux mérites du Sang de I^- V'' 

O A:auxRoin. 

Jefus-Chrift : grâce nean- ^-^^ 



coriTûciï.' coopèrent très librcineht;. 
yV/ aux QLie cete rccomperife fera 
^^tlt!'^^ félicité ctcmella, qui 
lo. u . I î. confiftera à yoir Dieu i nti-, 
mement , & à laimer dans 
toute Tcternité, & que ceux 
qui n'auront pas été, fidèles 
à la grâce , n'auront pas 
# s.Matth." obéi à Dieu , feront con- 
damnes aux fiâmes éter- 
nelles , 6c reprouvés pour 
jamais comme les ennemis, 
de Dieu. ^ 
Ce Divin Liberateut 
nous apprend parlaTradi* 
tion , par TEcriture ôc par 
les décifions de l'Eglife, 
qu'encore., qu'il nous aie 

rachetés par pure miferi* 
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corde,, il veut ncantmoins 
nous tenir toujours humi- 
liés par la crainte» Que. 
comme il ne nous juftific 
pas fans que nous répon- 
dions à fa grâce par nôtre 
libre confcntement,. & pat 
nôtre coopération , nous, 
ne femmes jamais afTùrcs 
de nôtre falut, jufqua ce> 
qu'après nôtre mort,Je Juge. 
c$€rnel ait prononcé un. 
artét favorable pour nous*.^ 
Que tant que nous fom-^ 
mes au monde,, nous ne fca- 
^ns, Jl nous femmes dt^nesE^, veccm, 
â* amour 0^ de haine y. mais*^'"'"' **' 
que tout ejl mertain \uf- 
o^iiau lie de futur : qu'ai niî 
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AuxPhiiip.iious devons opérer notre fa^ 

ch. i. v.it. f . ^ _ , / » 

kùt anjec crainte ^ tremble^ 
ment. Que quelque té- 
moignage que rende aux 
i.auxCor.Kiûes \cm confcience de leur 
* ' ' * fidélité envers Dieu 9 ils ne 
fint jM^is afùré de kur ju-^ 
pfication > & que c'cll une 
erreur très dangereufe de 
fe perfuader que nous n^-^ 
vons qu à croire que nous: 
ferons fauves , pour être 
certains de nôtre faiut. 
Nous devons i ht vérité^ 
mettre nôttc con fiance 
mérites de JESUS* 
CHRIST , & c eft le fon- 
dement de lefperance, qui 
cft line des Vertus Chrêdé'- 



de la Religion CathoL 7 1 
nés & Theolocrales : iiiais^ 
comme refperance eft tou- 
jours accompagnée dune 
crainte falutaire , aufTi ne 
peut elle jamais être dans 
une entière & immobile 
certitude du falut. Nos 
Théologiens ont détruio 
invinciblement l'abomi- 
nable erreur de cete fecu- 
rité préfbmptuëufe , & je 
r envoyé le Ledteur., à qui- 
il refteroit encore quelque 
doute fur ce fujet , à ce 
quen a écrit le tres-fçavant 
Autheur du Renverfement 
de la Morale par les erreurs 

des Calviniftes touchant la 
juftificatioa. 
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Comme ce Dieu-Horri- 
me , ou ce Dieu incarné, 
n'eft venu qu'au milieu 
des temps , il fembleroit 
que la miferi corde de Dieu 
n'auroit pas pourveû au 
falut de ceux qui ont pré- 
cédé fà naiffance tempo- 
relle , ou Ton Incarnation5 
mais il nous a révélé par fa 
Divine Parole , c'efl: à dire 
par la Tradition , par TE- 
criture , & par fon Eglife, 
que , comme tout cft pre- 
fcnc à Dieu , aufïî bien les 
• chofcs pafsécs, que les pre- 
fcntcs les futures , la Ju- 
fticc Divine a été appaisée 
pour tous ceux qui ont 
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vécu félon la Loi de Dieu, 
par les mérites de ce DicUj.^„, cô?. 
Rédempteur , qui eft mort'*^" 
pour tous les Hommes. 
Qu'ainfi dans les temps, 
qui ont précédé la naiffan- 
ce du Libérateur, Dieu, en 
vue des mérites futurs de 
]ESIJS-CHRÎST a donné 
les grâces neceffaires au (à- 
lut, par le moyen derqucl- 
les ont été fauvés tous ceux 
qui en ont voulu bien ufcr 
pour glorifier Dieu 3 & en 
^ardant les commande- 
ments qu'il leur avoit don- 
nés dez le commencement 
du Monde , & dont la co- 
fioiflànce s'eft confervég 



r 
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par Tradition jufqu à Moy- 
fe, ce grand Legiflateur, 
qui les a laifsés par, écrit, 
& après lui les Prophètes, 
& ceux dont Dieu s eft 
fervi pour nous donner ces 
Divines Ecriuires. 

Voilà les principales vé- 
rités & les principaux My- 
fteres , qui font le fonde- 
ment de la Religion. My- 
fteres à la vérité qui font 
incomprehenfibles 5 mais 
que nous croyons fans he- 
fiter, parce que JESUS- 
CHRIST Homme -Dieu 
nous les a révélé , ôc nous 
les a fait expliquer, tant 
par une Tradition perpé- 
tuelle 
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/ 

tuelle, que par les écrits de 
fes Apôtres, ôc par l'organe 
de fon Eglifc , que la 
fbuveraine fagelTe, comme 
il a déjà été dit , eft ^de" 
captiver nôtre efprit à la' 
créance de tout ce que 
Dieu a dit, quelqu'in croya- 
ble qu'il fût , s'il n y avoic 
point de révélation. 

Nous croyons par la 
Tradition , par la parole* 
écrite , ôc par les décifions- 
de TEglife , qu après que - 
JESUS-CHRIST eut en-" 
fèigné ces Myfteres, & 
donné ces Lôix à (es Apô- 
tres , pour les enfeigner ôc 
recommander de fa part- 

G 
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aux Fidèles , & principale- 
s.M4i.r.ii ment d aimer Dieu par- 
' delTus toutes chôfes , & le 
prochain pour Taraour de 
Dieu, il inftitua pour nôtre i 
fantifîcation fept Myfteres, 
que nous appelons Sacre- 
ments, aufquels il a attaché 
diverfes grâces, pour nous 
donner le moyen de nous 
acquitter des divers devoirs 
de la vie qu'il vouloir que 
nous menaflîons. Nous 
rappelons la vie Chrêtiene^ 
parce que c eft celle qu'il 
nous a enfeigné, & dont il 
nous a donné l'exemple ou 
les préceptes. Nous ne 
nous arrêtons pas fur ce 
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ïïîôt de Sacrement: les Pro- 
teftants s'en fervent auflî- 
bien que les Catholiques: 
ainfi le terme ne doit pro- 
duire aucune difficulté, c- 
tant confacré par la Tradi- 
tion. - 

Le premier de ces My* 
itères ou Sacrements eft le 
Baptême, qui confifte dans», 
un lavement extérieur d eau 5. M-r/c^- 
naturelle , tait au nom de 
la Très Sainte Trinité, Pere,ç. 
Fils ôc S. Efprit , fans la re-"'* ^ • 
ception duquel , au moins 
dans Tintention ôc le defir 
<]uand on eft adulte , 1 on 
ne peut être fauve. Ce 
Sacrement fut inftitué,poiu: 

G z 

9 jjt^ 
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effacer ce péché avec lequel 
fuivann!^. nous naifloDS tous^ ôc que 

^ux Col»'}. 11 V ' 

c z.t;.uc^nous avons malheureuie- 
►ment hérite du premier 
Homme. Dieu remet aufll 
par ce Sacrement tous les 
péchés acftuels que Ton a 
commis depuis Tufage de 
la raifon , lors qu on le re- 
çoit étant adulte , pourvu 
qu'on ait une vraye repen- 
tance de les avoir commis^ 
parce qu'ils déplaifent à 
Dieu, ôc quon foit dans 
une fincere intention dç 
ne le plus offenfer: car nous 
s.t«cc.i^ne {çaurions être juftifiés^ 
''*^' il nous n avons un. vrai 
cfprit de pénitence» 
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Le fécond Sacrement 
eft la Confirmation , qui 
confifte en rimpofition ^a,, 
des mains des Evêques fur^^l'Î^J'^^lf- 
les baptizés, en difant qu'ils[/.j.^^jj^ 
les confirment dans la Foi.;^°';^5J',pj; 
On y ajoute londion du • 

J ) ^ que nous 

Chrême. Il neft pas de-Jj^p^^^;^ 
fini fi rEglife a établi cete/f» ^ 
Chrinnation , ou fi elle eft 
dïnftitution Divine5 conno- 
me Teft Timpofition dh» 
mains. Ce Sacrementt 
nous donne de nouvelles 
forces, pour foûtenir la Foi 
de JESUS-CHRIST, &: vi- 
vre félon fa Loi. 

Le troifiême eft TEur 
chariftie, qui confifte dans . 



•S2 Tj€ "Vrai Syfîême 
le changement du pain au 
Corps de JESUS-CHRIST, 
&:<lu vin en Ton Sans. Ce 
Sacrement fut inflitue dans 

27,18. I I • 

5. Marc (h. 10. demierc Cene que ht 
Urs'ii JESUS-CHRIST avec Tes 
ios'iM'/t; Apôtres : ceft un gage de 

6. début! le r' •'Il * rT^ 

48.t<«V./«y.iion amour quil a laifle 
li'clr.' 311X hommes:, pour s*unir 

y/www/. continuellement à eux , 
nourir fpirituellement , & 
fortifier leurs ames. Il a 
dit : Ceci e fi mon Corps: 
il faut le croire; Ccuxt 
qui ne prénent ces paroles; 
qu'en figure^) démentent la. 
Vérité même. Il eft vrai qus 
fouvent JESUS-CHRIST 
parloit myftiquen'.ent^mais 
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lors que cela arrivoit, il 
niarquoit la figure, comme 
on peut le voir dans les en^- 
droits de TEvangile , qui 
ne doivent pas être enten- 
dus littéralement, ^ com- 
me il eft plus particulière- 
ment dit en S. Marc. OEfA.4.f.34, 
il n'a point marqué de fi- 
gure dans l'inftitution de. 
ce Sacrement , fes Apô- 
tres à qjLïi il reveloit ce 
Myftere , ne nous en oiVu 
feit connoîcre aucune ", il 
faut donc prendre fa pa^- 
jcole à la lettre , en croira 
le Miracle , & adorer JE- 
SUS-CHRIST dans ce 
Myftere. 
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Les Proteftants ne peu- 
vent fans impieté , & fans 
nier que JESUS-CHRIST 
. {bit Dieu, traiter d'idolâtrie 
comme il font, Tadoration 
que nous rendons à lïu- 
chariftie , puis que nous 
nj adorons que JESUS- 
CHRIST, qui eft adorable 
en quelque lieu, & en quel- 
que manière qu'il nousfoit 
prefent , ôc que nous le 
confiderions. . 

Le quatrième Sacre- 
s.Mif:M«.iïient eft celui de Peniten- 
::?8/^'' ce , par lequel JESUS- 
1':;':' " CHRIST donna pouvoir à 
S^n'^^rtf^s Apôtres , & à leurs Suc- 

viliict! cejflEcurs, de remettre les 
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péchés. On l'appelé le 
Sacrement de Pénitence , 
parce que^ comme il a déjà 
été dit, nul péché ne fe re- 
met, fi 1 on n'en eft vérita- 
blement repentant» Cete 
vérité eft conue ôc avouée 
de tous les Chrétiens ^ ôc 
elle eft claire dans lïvan-j.rKfMji 
gile. 

Le cinquième eft TEx- 
trême-Onâ:ion; c*eft à di-s.Mmf« 
-re une Ondlion que fontî.L^k 
les Prêtres fur les Malades, [7 rtadï 
en demandant à Dieu, qu U [i^S/';/-- 
leur remette leurs péchés, '"^«''fc, 

ce Sacrement fortifie les 
rriourants contre les atta- 
ques du diable ^ qui ne 



/ 
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manque jamais de les tei> 
ter , pour les faire tomber 
dans le péché , à la fin de 
leur vie , & pour les perdre 
éternellement. Ce Sacre- 
ment fert même pour la 
fanté du corps , félon que 
Dieu le trouve expédient 
.1-^. pour le malade. 

Le fixiême eft celui de 
s.Mi«.rTo rOrdre, qui conftituë Mi- 
gy"" ^'niftres de nos plus auguftes 
•.fj!,".u':Myfteres ceux qui font or- 
Î9:'J;i«; donnés, leur donne le pou- 
'Af ; î". ;!: voir de conférer lesSacre- 
^"«x'c/r: ments- , d'inftruire par la 
'cJ' M. '^ prédication de la parole de 

S. Hdt, ch. 

28. 19.20. i,hTîmot,ch 4. v. 14- cfc. j.v. 22, 

2. ûTimot, ch» I. v^6. à Tite ch. 1. ^, 

Dnns Tes Epîtrcs S. Paul cnfti^nc fcs Difcîplcs pour sV» 

qoiter dignement de leur MiniOerc. Toute la TraduioD 

nous apprend la veriic de cet artkle. 
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Dieu , & de gouverner fpi- 
rituellement les Fidèles , 
pour les fair€ marcher dans 
les voyes du falut. 

Le feptiême Sacrement 



cfl: celui du Mariage, quic^vf-r." 
confifte en l'union d unel 



v.ij zS.ch, 
5. MiTc ch. 



1 • / r • 1 1»! S.Marc ch, 

chante parraite de i nom- lov 6. juf. 
me Ôc de la femme , dans!!I "i;V. 
2L vue dune propagation ^rf/;?«e/e 
légitime du Genre humain. 
Dieu a inftîtué le Mari.nge^;;;i:S: 
des le commancement duHZZi 
Monde: il a béni dans la^'^^'"**'- 
fuite ceux qui y ont été 
fidèles, & enfin JESUS- 
CHRIST la élevé k la di- 
gnité de Sacrement. Ceft 
<;c que S.Paul nous marque 
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fort cxprefscment > en cîi- 
font que ce Myftere, ou, 
comme porte la Vulgate, 

ce Sacrement eji grand par 

raport a lESVS-CHRIST 
^àfônEglifê: c'eftàdire, 
en fignifiant myflique- 
ment Tamour que le Fils 
de Dieu a pour cete Ste. 
Epoufe. 

Comme Jésus -Christ 
donna à fes Apôtres , ôc en 
leurs perfones aux Pafteurs 
qui leur fuccederoient , le 
5. Wrf<.cj^. pouvoir de lier les pe- 
' ''^'^ * cheurs, & de les délier, 
c'eftàdire non feulement 
de retenir Ôc de remettre 
les péchés quant àla coulpe, 

qui 
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qui les fcpare de Dieuj mais 
encore d'afllijétir les pé- 
cheurs aux peines qu'ils 
leur impoferoient pour la 
fatisfadtion qu'ils doivent 
à Dieu 5 & de les délier, 
cefl: à dire leur remettre 
ces peines , ou une partie 
de ces peines , félon la 
grandeur de leur repen- 
tance , 5c de Tamour qu ils 
auroient pour Dieu: Sa Di^ 
vine Parole , qui nous eft 
tranfiiiife par la Tradition 
èc par l'Ecriture , ôc expli-^ 
quée par TEglilè , nous 
oblige de croire , qu'il a 
laifsé à cete même Eglifc 
le pouvoir de donner des 

H 



Indulgences par le Minî- 
ftere des Pafteurs. Car 
^ous entendons par l'In- 
dulgence la relaxation des 
peines , que les Miniftres 
de JESUS-CHRIST ont 
cjroit dlfnpofer aux pe- 
chei^s : de forte que ce te 
ïçlaxation étant faite en 
vertu du pouvoir que JE- 
SUS-CHRIST a donné à 
fqs Miniftres, il ne faut pas 
douter , que Dieu ne^la ra- 
tifie, fi ceux, à qui Ton fait 
cete grâce j font bien diP 
posés , félon la parole qu^il 
^ donnée , de délier dans (e 
Ciel ce qm fes Apôtres, & 
ceux qui leur fuccéderoient. 



^ — ^ % 



^âélieroienî fur la ^erre. Et 
c efl ce que fît S. Pauh en 
remettant la peine qu'il a^»"** 

. . / { . th.i.dtpuis 

voit imposée a i inceitueujcf' «-^"A» 
-de Corinthc. i'tn\itm» 

Nous croyons auifîî, pat 
lauthoritéde la Tradition, 
de lïcriture , & de ITE- 
glife , qu'encore que n-ôus 
ii^ayïons qu'un feul Média- 
teur de mérite, de juftice,r.àT/w; 
de rédemption, nous pou- 
vons avoir des Interceflèurs 
envers Dieu. S. Jacques 
nous recommande de prier 
les uns pour les autres 3 aûn ^ J^^v 
que nous joywns jauges, 
Moyfe a tant de fois obte- 
■ nu le pardon des aimés 

H 2 
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du Peuple de Dieu , &: le 
Seigneur a fi fouvcnt fait 
conôitre qu'il fe plait aux 
prières qu'on fait les uns 
pour les autres , que ce fe- 
roit une infidélité de dou- 
ter que nous ne puiffions 
réclamer le fecours des 
prières de nos Frères. Qii'eft 
ce donc qui empêcheroit 
que nous ne puffions prier 
les Saints de prier Dieu 
pour nous? Ils ne font 
pas moins nos Frères que 
ceux qui font fur la Terre; 
ils ont emporté leur cha- 
rité dans le Ciel , & cete 
charité eft confommée. 
Pourquoi donc n efpérç- 



de ïa Religion Cathol. 9 5 
ïions-nous pas qu'ils pri- 
roient pour nous ? S. Jean 
parle dans rApocalypfe des 
prières des Saints : Raphaèl^.''y"8'; 
dît àTobie, qutla'vott pre- 
Jenté fa prière à Dieu y lorSTob.cii. 

qu'il faifoit tant de bonnes * 
œuvres. Nôtre Seigneur 
dit, que le Ciel ( c'eft a dire 
ceux qui l'habitent ) fi 
réjouit de la converfion Ç^^.ucc. 
de la pénitence d 'un pécheur J'' ^* * 
5oit qu'il ait parlé des An- 
ges {eulement, {bit que par 
prefcicnce il ait parlé des 
Saints qui le dévoient ha- 
biter , ce qui eft vraifem- 
blable , n'y en ayant point 
encore lors qu'il parloit 

H 3 
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ainfi, puis que nul ko mine 
n'a été dans le Ciel avant 
lui. Auffi difbit-il, noii 
pas que le Ciel fe rcjoùif- 
foit , mais fé réjouirait de la 
pénitence d un pécheur : 
par ou il nous marquoit ce 
qui fe feroit , lors qu'après 
fon Afcenfion il auroit 
peuple le Paradis de Bien- 
heureux. Mais quand il 



auroit parlé feulement des 
Anges, il n importeroit , 
parce qu'il dit ailleurs que 
îes Ames Bienheureufès finP 
s. mak ch. camme ks Anges dans les 
Cïeux.; ainfi elles ont les 
mêmes conoilTances que 
les Anges. Et pouîquQÎ 
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Dieii leur cachcioit-il les 
prières que nous leur adref- 
ïbns , ahn de les obliger à 
le prier pour nous? Ne 
dit-il pas , que le Fils de 
l 'homme reconoitra pour être s. uc tjù 
a lui devant les linges de 
Dieu ceux qui auront con^ 
fefsé fonNom? Cela nous 
piarque, ce me femble, que 
Dieu leur révèle ce qui re-* 
garde fes ferviteurs. L'An- 
ge , qui fut envoyé, à Cor- 
neille le Centenicr lui 
marqua affez, qu il fçavoit, 
que fes aumônes ôc fès -^«x ^fffr; 

• / / ch. lo^ 

prières avoient ete agréa- 
bles à Dieu. Mais^^de 

plus , qui nous ^ dit , qu< 
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des Efprits détachés de la 
matière, ne conoiflent pas, 
étant dans le Ciel , ce qui 
fe paife fur la Terre ? Eft-ce 
bien raifbnner , que de 
parler des Anges , ou des 
Ames feparées de leurs 
Corps , comme de celles^ 
qui, ayant befoin des orga^ 
nés corporels , ne peuvent 
aufll rien conôitre que dans 
une certaine diftance? ; 
- Cefl: une illufion dé 
dire , jque nous adorons ks 
Saints , quand nous les 
prioiis d'intercéder pour 
nous. Nous les honorons 
Comme les Amis de Dieu. 
Nçus n'adorons & ne fcrt 
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vous que lui, ôc dire que 
nous regardons les Saints, 
comme les Payens regar- 
doient leurs faux Dieux, 
c eft une calomnie , dont 
çeux qui nous en chargent 
feront punis, lors qu'ils fe- 
ront jugés par le Seigneur* 
11 lie faut pas que nos 
Frères Sépares nous repro- 
<hent certaines expreflions, 
qui paroiffent un peu for- 
tes 3 bc en quelque manie-, 
re hyperboliques dans les 
prières de TEglife. Ces 
figures (e trouvent parti eu-, 
lierement dans nos Antie-» 
nés 2c dans nos Hymnes, 
qui font des manières de 
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pocfie , dans laquelle tout 
le monde fçait , quon fè 
donne quelquesfois des li- 
bertés qui ne font pas en 
ufage dans les difcours or^ 
dinaires. Mais quoi quil 
en Toit , TEglife marqué 
afTez clairement par tout, 
que fbn intention n*eft 
jamais de s'adreffer aux 
Saints , que pour les prier 
dlnterceder pour nous , 
quelqu'authorité <]u'il fem* 
ble que nous reconoiïïîons 
en eux. Il n'y a point 
d'expreffions plus fortes, 
que celles qui font dans 
les prières que nous adref- 
fons à la Viersie. Nous 
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rappelons nôtre Reine,Me- 
re de mifericorde, nôtre vie, 
nôtre douceur, nôtre efpe- 
rance 3 mais ces éloges, ôc 
tous les autres , quelques 
grands qulls foienr, fe ter- 
minent à ce verfet ; Priez^ 
pour nom , Sainte uVIere de 
Dieu > afin que nom fojons 
rendm dignes , par fa grâce, 
de rece'voir r effet des promef- 
p de lESI/S-CHRIST. 
Apres l'avoir ailleurs priée 
de rompre les liens de nos 
pechés:, de diffiper les tene-. 
bres de nôtre aveuglement^ 
ôc de nous délivrer de nos 
maux , TEglife fe rabat à la 

prier dç dçmamdçi; pour 
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nous tout k bien qui nous 
eft neceffaire. Enfin tou- 
tes les prières de l'Eglife, 
(bit quelles s adreffent à 
Dieu immédiatement:,, ou 
aux Saints pour lui être 
prefentées par eux, finiflent 
far lESFS-CHRIST, en 
qui fçul nous mettons tou- 
tes nos efperances , ôc lors 
ou il femble que nous don^ 
nions une authorité abfo- 
lue à la Ste. Vierge, aux 
Apôtres , ou à d'autres 
Saints , tout cela n eft fon- 
dé que fur la confiance que 
nous avons aux promeffes 
de JESUS-CHRIST, qui a 
dit; Demandez^} 'vous 
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rece^oreZj, Et .comme nous 
fo m mes afsurés que les 
Saints font en état de ne* 
faire aucune prière à Dieir 
qui ne lui.foit agixable , .ôc' 
que toute prière agréable' 
à Dieu ell infliilliblemenD 
exaucée, nous donnons aux 
prières des Saints une efpe- 
ce dnîfaillibilité,,:acnous. 
les regardons comme ayant: 
une audiorité abfolue fur 
les chofcs que nous les 
prions He demander. Et en 
effet il nous obtiendroient 
infàillibleipeiat tout ce 
qu'ils demanderoient pour, 
nous, fi nous ny mettions 
des ol^ftatfep^ï nôtre, in-- 
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dignité 5 mais nous ne 
laiflbns pas de reconoitro: 
toujours, que nous ne pou- 
vons rien obtenir que par' 
JESUS^CHRIST. 
3i''JAprês tout^ quelques 
exceffivesque paroiffent à 
130S Frères Séparés nos ma- 
nieires de prier & d'honorer 
les Saints, & particulière^ 
âient la Mere de JESUS- 
CHRIST , il faut qu ils a- 
yoiient, ■ que rEcritdre Ste. 
i^ous fournit des expreflions 
âûi font encore beaucoup 
plus hyperboliques. Par 
exemple , l'Evangile dit, 
me JESirS-CHRIST , le 
Dieu de rUmvers , émt 



y.i8. 
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(ujet ) ou fournis à la Sainte s. lac ch. 

Vierge à Saint lofephJ^ 
Y a-t'il rien dans nos priç- 
res 5 qui approche de ces 
paroles. Ifaye fait dire 
à Dieu , qui exhorte Ton ira. ci. i 
Peuple à la pénitence, que, 
pourvu qu'il fe repente de 
1 avoir offensé, il veut bien 
être repris lui-même, s'il 
manque à la parole qu'il 
donne de lui faire grâce* 
Cete foùmiflîon, qui n efl 
que pour marquer la fidé- 
lité de Dieu dans fès pro- 
meffes, ne paroit-elle pas 
faire tort à (on authorité 
fupréme? Lors que le So- 
leil s'arrêta à la parole de 

I 2 
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.1 Jofué , TEcriture dit , que 
jof. ch. Dieu obéit à la 'Voîx d'un 
*■ homme : y-a-nl une ex- 
preflîon plus hyperbolique 
que celle-là? Lors que 
Dieu envoya Moyfe à Pha^ 
Bxod.ch.7.raon, il lui dit, qu ill'étaT 
bl^Jfoit le Dieu de ce Roi 
d^EgyPte^ qu AarGn [on 
FrerçfemP fin Prophète, Il 
y a bien d'autres manières 
de parler dans rEcriturCj 
àufquelles on donneroit 
un mauvais fens , fi elles 
ctoient prifes à la lettre. 
Cependant c eft le S. Efprit 
qui parle. Et qui peut 
trouver mauvais que l'E- 
glife fon Epoufe imite 



de la Religion Cathol. 10$ 
quelquefois fon langage, 
6c principalement en s ex- 
pliquant toujours, ôc faifant 
conoitre par cç qui acçom-r 
pagne , ou qui fuit ces ma-f 
nieres figurées , qu'elles 
doivent être entendues 
mjfliquement, félon rEf» 
prit qui 'vivifie ; ôc non pas*.aotCor. 
{don /a lettre qui tué. ^^'^-y'"^* 

les Miniftrç^. Prote- 

_ • 

liants, pour nous rendrç 
odieux aux fimples de leur 
parti, difent que nous ado- 
rons les Saints , parce qu^ 
nous nous mettons Jl ge- 
noux pour les prier. . Ac- 
cufent - ils Abraham &; 
Loch d'idolâtrie, pour $çm 

I 3 
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<5eneze ch. projiernes devant les Ange f y 

t9\Tu '^t l'Ecriture dit-dle une < 
impieté, en nous racontant, 
que ceux qui étoient auprès 
de David mourant , adore- 

t.des Para- YeUt Dî€U o & fuU k Rct ? 

«p.^ch.*9. Vôit-on pas, que ce mot 
ne doit pas être pris dans le 
îfîéme fens, en l'appliquant 
à Dieu ôc à un homme? ' 
Ebrs que Ifaïe r'aflura Eze- 
chias contre les menaces 
de Sennacherib , Dieu dit 
à ce Roi par la bouche du 
Prophète , qu'il protegeroif 
Jerufalem la fauveroit 

ift. ch.ij.Pom' r amour de lui-même 
^ de David fin Serviteur.' 

Bourïoit-on dire, que Dieu 
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fc mcttroi't en eo;alité ôc 
comme en balance avec un 
homme? Nos Fieres Sé- 
parés ne font-ils donc pas 
une grande injuftice àTE- 
glife , quand ils lui repro- 
chent ce qu'elle dit d'avan-r 
tageux pour les Saints, quoi 
que (es exprefïïons foi en t 
beaucoup au delîbûs de 
celles dont Dieu fe fert lui-* 
même pour les honorer ? 
- Nous honorons les Ima- 
ges , comme on honoroic 
TArche , qui n'étoit qu une 
figure , parce qu'elles nous 
font fouvenirdes pLOtoty-7 
pes. Si Dieu a voulu/' 

qu'il y eut fur Iç Piopiti^ài 
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toire , ôc fur l'Arche , des 
figures qui reprefentoient 
des Chérubins, qui font de 
purs Efprits , pourquoi TE- 
gUfe reprouveroit-elle les 
Images des Saints, qui doi* 
vent régner éternellement 
avec Dieu , revêtus de leursr 
corps? Dieu défendit au 
Peuple de fe faire des ima- 
ges taillées four les adorer j 
& il commanda d'avoir 
des images que l'on n'ado- 
rât pas. Les nôtres font 
de cete nature. » 

Nous honorons auflî 
les Reliques, par raport aux 
Saints dont elles font les 
i^poiiilles>5c auxquels elles' 
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doivent étré réunies après 

la Refurreélion. Dieu rer-4 . itS Rots 

lulcita un mort par 1 attou- 
chement des os d'Elisée, 
JESUS - GHRIST euerits.w^rf.o 

I'T T '-rC ' • I' V zo zt. Il 

Hemoroille par 1 attou-5.Mm».î. 

chement des franges de fal^^l'? 
robe, & les premiers Chrê-" '^^''^*' 
tiens cherchoient avec em-^«x^s*f 
preflèment la feule ombré*^*^'**'' 
de S. Pierre, de laquelle ils 
attendoient la guerifon de 
leurs infirmités. Ces Mi- 
racles nous inftruifent des 
fentiments que nous de- 
vons avoir fur le dijet des 
B^eliques, ôc d'autres chofés 
extérieures , qui font en 
vénération par raport aux 
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Saints , ou à Dieu même* 
Anathême à qui aura d'au- 
tres pensées tant fur les 
Images , que fur les Reli- 
ques , que celles que nous 
venons d^expliquer* Ho- 
norer les unes &: les autres, 
dml honeur relatif, ceft 
une difcipline trcs louable 

très ancicne , authorisée 
par ' TEglife , & par confe-^ 
quent très agréable à JE- 
SUS-CHRIST fon Epoux! 

Nous croyons qu'il y a 
un Purgatoire : c'eft à dire 
un lieu, ou les ames de 
ceux qui n'ont pas fait 
auez de pénitence , ou qui 
font feparées ayant quelque 
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péché véniel , qui n'étoic 
pas encore pardonné, font 
détenues. Car nous ne 
pouvons pas douter qu'il 
nj ait de ces péchés , puis 
que JESUS -CHRIST a 
marqué, qu'il y en avoir^ 
qm ne fér oient remis ni en ce ^ 
JVLonde ni en l 'autre , &c 
que de ces paroles on tire 
cete conséquence , qu iLyi 
a - donc des péchés qui fd 
remettent après la mort, & 
il faut bien que ces péchés 
foient de ceux qu on appélc 
Véniels , c'eft à dire qui ne 
privent pas de la grâce, 
n'éteignant pas la çharitér 

ècnc mçriîçnt pas ffnfçi 
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d'où il n'y a point de rc- 
niifîion ni de retour 5 car 
autrement ils ne fe remet- 
troient pas après la morr, 
à Tinftant de laquelle lame 
cft jugée, pour être éternel- 
lement bienheurcufe 5 ou 
pour être éternellement 
nialheureufe. Mais ces 
péchés , quoi que véniels, 
ne laiffent pas de fouiller 
lame.. Or comme TE cri- 
ture , la Juftice , auffi bien 
que la Raifon^ nous appré- 
Apocai ch. nent , i^f/^* ricn.de Jcmllé. 
n'entrera dans le Ciel} il 
faut par neceffité que ces 
péchés foient purgés , ôc. il 
faut ^Ulls Ip fûient. par les 

peines 
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peines que Dieu a deftinées 
à ce Tu jet , parce que la Ju- 
flice divine ne laiffe aucu- 
i^e faute impunie, fi ce n'eft 
que {a mifericorde (e laiffe 
fléchir par les prières des. 
Fidèles. Et ceft pourquoi 
TEcriture nous apprend , 
que c efi me fdnte ^ [du- * 
taire pensée de prier pour les 
AdortS) ajin qu ils [oient de- 
livres de leurs pèches. Aufîî 
en remontant aux fiecles 
les plus éloignés , nous 
trouvons la Tradition per- 
pétuelle de ces prières. 
Cete vérité nous eft donc 
enfeignée par la parole de 
Dieu dans (on premier 
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Teftament, par JESUS-. 
CHRIST, par la Tradition , 
par l'Ecriture du nouveau 
^ Tcftament, ôc par l'Eglife.- 
Nous croyons , que la 
célébration de TEuchari- 
ftie eft un Sacrifice corn- 
nacmoratif de la Paffion 
de JESUS-CHRIST , ôc 
qu'on 1 offre pour les Vi- 
vants Ôc pour les Morts, 
^«x^flalies Apôtres l'ont offert. 
""Depuis les Apôtres, la Tra- 
dition de ce Sacrifice eft 
perpétuelle. Il nevacuë 
point la vertu du Sacrifice 
du Calvaire 5 mais il nous 
rapplique. Ceft la même 

Victime JESUS-CHRIST- 
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. qui eft offerte, quoi que ce 
3 Sacrifice (bit non-ûnglant. 
C eft donc la Parole de JE- 
SUS-CHRIST qui nous 
rapprend par la Tradition, 
par l'Ecriture , & par Vh- 
glife. J'ai effayé de le 
'prouver dans mes Mémoi- 
res touchant la Religion. 
jLc Leéleur pouroit les 
vojr, sll lui reftoit quelque 
peine fur ce (tijet. Les 
'Proteftan ts reconoi ffenc 
:que les SS. Pères , les plus 
-anciens , parlent de ce Sa- 
crifice, ôc ils II ont rien à 
dire, finon que les S S Pères 
fe font trompés. Je lai (Te 
à pger auXeéteur , s'il eft 
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"plus juftc de déférer au fen- 
timeiit de ceux qui viénent 
de fe feparcr de rEgliïè, 
'qua celui des SS. Pères, 
qui doivent être en véné- 
ration à tous les Chrétiens. 

La Commtfnîon fous 
•une feule éfpece- a été àc 
tout temps perrriife en cer- 
taines occafions. Elle efh 
maintenant commandée 
aux Laïques , pour des râl- 
ions qu'a eues TEglife, qui 
ne (e trompe jamais. C efl 
un point de pure difci- 
pline , dont TÉglife peut 
difpofer. 

Pour prouver aux Pro- 
teftants, que c'efl un poiiit 
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tfe pure difciplinc , noits 
Bravons qu aleur dire,qu'il& 
permettent eux-mêmes là 
Communion, fous la feule 
efpéce du pain j à ceux qui 
ont averfion du vin.. Sli. 
ctoit de 1 elTence du Sacrc^ 
fnent, de Tinilitution de 
Jésus -Christ de commu*^ 
nier fous les deux efpeces, 
ceux qui ont cete averfioa 
naturelle pouroient bien 
être dïfpensés decommu- 
îiier.. Le dcfir de le faire, 
leur foi, leur charité, pou- 
Boien t fuppleér à la Com- 
munion rcele efïedtivc^ 
félon céce parole de S- Au- 
guftin : Croyez , vous 

K i 
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avez mangé le Corps du 
Fils de Dieu V mais il . ne 
leur feroit pas permis de 
retrancher la moitié du Sa- 
crement , non plus, qu'il 
ne feroit pas permis de 
donner le Baptême autre- 
ment qu'avec de Teau na?- 
nirelle, ôc au nom du Pere 
& du Fils 6c du S.Efprir, 
SlI ctoit impoffible d'avoiï 
de Teau, l'on ne pouroit 
pas baptizcr avec une autre 
liqueur & s'il ne {e trou- 
voit qu'un mûety pour faire 
ce Saint Lavement il ne 
devroir pas baptizer , ne 
pouvant proférer les paroles 
félon qiie Jesus-Curist l'a 
ordonne. 
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x L*ertènce des Sacrements 
fe prend de l'inflitution de 
• leur Divin Aiuhcur , bc 
quelqu'impoiïîbilité qu'il y 
eût de faire tout ce qu'il a 
prefcript 5 rien ne pouroic 
fuppléer. Les effences font 
immuables; ain{i> fi Jésus 
•a tellement inflitué le Sa- 
crement de TEuchariftic, 
que les deux efpeccs foicnt 
xiecelfairement requifcs 
pour communier: quelque 
répugnance quon ait.de 
boire du vin, îon ne reçoit 
pas le Sacrement de |E- 
SUS-CHRIST, en s'abfte- 
nant de prendre la Coupe, 
Cependant nos Frères, Se- 



pares ont reiblu partni txxi 
de donner lïuchariftie foùsv 
la feule efpece du pain k 
ceux qui ont averfîon da 
vin^ il faut donc qu'ils 
avoiient que la Commu- 
nion fous les deux efpeces 
n efl pas dé refTence d\x 
Sacrement , que le re- 
tianchement de la Couppc 
eft de pure difcipline». Oc 
"comme la difcipline doit 
être réglée par l'Églife , fé- 
lon les diflËreiTtes circon- 
fiances des lieux des pert- 
fones ^ & des temps . Nos- 
Frères Sépares nont pas 
raifon de nous blâmer du' 
retranchement de la Coup- 
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pe pour les Laïques , puis 
que FEglife la ainfi juge 
à propos pour les raiions 
qu'elles a eues, 5c que lu- 
.'fage de ce divin Sacrement 
a.. été différent en diffé- 
rents temps , comme les 
fçavants d'entre les Prote- 
fiants ne le peuvent defa- 
-Yoûér. ) 

La Communion fous 
. une feule efpece commait- 
• dée par l'Eglife, ne doit pas 
ifaire . de difficulté à ceux 
-qui crojent la prefence 
.réelle , parce qu'en com;- 
.muniant fous une efpece^ 
.on reçoit JESUS-CHRIST 
•iout entier. Ceux qui 
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faGrifientj doivent faire le 
.Sacrifice fous les deux cf- 
peces , parce que ce Sacri* 
fice reprefente celui da 
Calvaire , & la feparation 
JuSang que Jesus-Chkist 
verfa deffus la Croix. Et 
c^eft pourquoi Jesus-ChrisT 
-dit à Tes Apptres , à qui il 
donnoit le pouvoir de fa- 
xrrifier à fa ^dernière Céner 
-Faites ceci en mémoire de 
mou Cela efl: pjouvt in- 
vinciblement ailleurs ^ &: 
dans mes Mémoires tou*- 
-chant la Religion : 6c M. 
l'Evêque de Meaux a fait 
un excellent Traité fur ce 
ifujet , auquel jc j: envoyé 
les Ledeurs» 
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Nous croyons que lé • 
Jeûne Ôc l'Oraifon , étant 
des moyens d'appaifer la 
colère de Dieu , l'Eglife a 
tr-cs bien fait d'inflituer des 
joûrs , aufquels nous fom- 
iBès obligés de jeûner &: de 
prier. Les Patriarthes & 
les Prophètes ont pratiqué 
le jeune. JESUS-CHRIST 
Ta confacré en faperfone. 
Les Fêtes , qui font faites 
pour prier, ne peuvent étrç 
qu agréables à Dieu, puis 
qu'elles ne font établies- 
que pour l'honorer , ôc en- 
core que quelques unes 
foient inflituées en l'ho- 
iieur des Saints^ cet honcur 
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, eû relatif à. Dieu >-<:ar Ion 
n'honore les Saints, que 
parce que Dim eji admira- 
Me en eux. Tout cela cft 
de difcipline, & c eft à TE- > 
glife à la reMer. 
: Le Miniftere des Prê- 
tr.éseft. fi Saint , qu'encore 
que le Mariage ait été in- 
ffitùc'de DiéU3 neanttnoins ' 
cpmnie le Célibat eft un 
état plus parfait, ô^que S. 
x.à'^* Cor Paul le confcille à ceux 
îuivÂni:, qui veulentietre plus atta- 
chés au Seigneur, l'Eghre 
a-juge a prppos , au moins 
dans rOccident, de n'ad- 
mettre perfone au Sacer- 
doce , qu'il n embrafle le 

célibat. 

t 

'i. 
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•Cilibat. Nous ne difons 
ipas , que Dieu ait attache 
TiécefTairement le Célibat 
^u Sacerdocej ôc fi les Grecs 
ii'étoient d'ailleurs feparés 
»dc «nous par leurs erreurs, 
iious pourions les tplercr, 
-encore qu'ils n'ayent pas 
cmbrafsé cete difcipline, 
ou, pour mieux dire, qu'ils 
-n'y ayent pas perfévéré. 
•Ce qui nefl que de pure 
.difcipline , peut être difFe- 
ïemment pratiqué en diffé- 
rents lieux : mais parmi 
jious, puisque l'Eglife, qui 
.dans les premiers fiecles a- 
voit généralement ordon- 
né le Célibat aux Prêtres, 
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-nous a confervé dans cetc 
piueté , ce feroit un grand 
cnmc de la violer. Le 
Sacrement de Mariage eû 
un contrat de lliomme ôc 
de la femme élevé à la 
grâce. Les inférieurs ne 
peuvent valablement con- 
traâ:cr qu avec foumiffion 
â la volonté de leurs fupé- 
fieurs- L'Authorité Spi- 
rituelle & la Temporelle 
(ont d accord à cet égard. 
L'Eglife a parlé fur ce 
point. Tous les Fidèles, 
qui la regardent comme 
•kur Mçre , dont ils font 
-obligés de téfpeder tous 
Jes fcntiment?s, fe fojit fpç-^ 

■% 
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cialement te très volon- 
tiers fournis à ce qu'elle a* 
réglé touchant le Mariage. 
Et, comme elle a défendu- 
de contrader à ceux quii 
font promus aux Ordres 
facrés, les Loix Imperiale^s^ 
les Ordonaances des Rois, 
ëc celles de tous les Etats 

Chrétien s-CaçhoIique5, cui^ 
moins dans lïgUfe Lati- 
ne ont défendu la même 
choft: ôc il n y a nul doute, 
que la profefÏÏon fblem- 
nclle du Célibat , qu€ l'on, 
fait dans l'Ordination , ia 
qui lie à Dieu dans ce faim 
état ceux qui font confa- 
(Crés Miniflrcs des chofes 

L 2 



12 s Le vrai Sj jlême 
faintes, rendroit illégitime) 
facrilege & nul le Mariage 
quils entreprendroient de- 
contrarier après leur Ordi^- 

nation. ^ 
Comme toute rEcriturc^ 
cft pleine de témoignages^ 
des vœux que Ton fait à 
Dieu, &:que perfonne ne 
peut defavoùer, que le Sei- 
gneur n ait agréables ceux 
qu'on lui fait en certaines 
occafions pour fa gloire ôc 
pour fon fèrvice : auffi ne 
peut-on raifonnàblement 
trouver mauvais les vœur 
monaftiques, qui ne ten- 
dent qu a vivre félon les 
confeils evangeliques^ & à 
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faire renoncer aux chofeî 
de la terre , aux plaifirs , à 
foi-même. Et fi nos Frè- 
res Séparés j font un peu 
de reflexion, ils conôitronc 
aisément , cju on a tort dt 
blâmer la vie Monaftiquç^ 
fi anciéne dans lïglifè tant 
Greque, que Latine, 

L'Eglife confifle dans 
l'unité d efprit , àc tes 'vrais t^x c 
adorateurs adorent Dieu en\ùl'È^ 
efprit ^ èn njerité, Ainfis j 
les Fidèles ont tres-fainte- ' 
ment inflitué une unité de 
culte , & les Offices Divin$ 
font en dfage à cet effet* 
Ceft pourquoi TEglifc a 
trouvé, bon que par tout 

L .3 
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les Offices Divins fe fiffent: 
dans une langue, qui fut 
commune aux Peuples, qui 
peuvent avoir fociété les 
uns avec les autres. Dans 
FEglife d'Orient,, ta tangue 
Greque , qui eft la langue 
univerfelle-, eft en ufage 
pour la Liturgie ôc les priè- 
res publiques, la Latine 
dans TEglife d'Occident : 
& quoi que ces deux Lan-, 
gues, qui ont été vulgaires 
autrefois, ôc entendues du 
Peuple , né le foient plus- 
ne foient conuës que de 
ceux qui ont de 1 etude,^ 
on les a neantmoins rete- 
nues, K Parce que Ton 
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n a pas trouve a propos de 
changer Tancien ufagequi 
avoir été tres-bien réglé, ôc 
que les Langues vivantes 
étant fu jetés à un change-, 
ment perpétuel, il faudroit 
continuellement diange» 
les Offices , Ôc les manières 
d'adorer hc de prier : ce qui 
feroit même dangereux , (e 
pouvant faire, que dans ces 
changements fi fréquents, 
il s y glifsât des erreurs , ou 
des chofcs fuperllitieufes; 
2. Parce que ces Langues 
étan t con uès aux M in i ftres 
qui s'acquittent de cesfain- 
tes fonàions , & tous les 
Fidèles devant unir leurs 
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cfprits & leurs cceurs à 
ceux qui prient Ôc offrent 
}e Sacrifice àii nom de tou- 
te lïglife , il importe que 
la Langue , en laquelle on 
prie , {bit commune , puis 
que tous demandent la 
mèiric chofe au Seigneur, 
& que ce te Communion 
dé vœux, de culte, d adora-* 
tion \ lui eft très -agréable, 
j. Que fi chaque Peuple 
faifoit l'Office en fa lan* 
gue 5 cela ne lîroit pas les 
dilferentes Nations dans 
la Religion. Quun AI- 
kman, par exemple, ou un 
Polonois viéne en France, 
quelle confolation aura* 



V 
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r il , en entrant dans l'E- 
o-life , d entendre dianter: 

en langue Fran- 
çoife. Mais peut- ctre que 
€et Alieman n entend pas: 
le Latin non plus que le 
François : il eft vrai 5 mais 
il fçait , que c eft le mémo 
Latin qui eft chanté en 
Allemagne , ôc qui eft en- 
tendu de ceux de Ton Pays, 
qui ont étudié , auffi bien 
que des François : qu'ai nfî 
ceft une Langue générale 
conuè en Allemagne com- 
me en France , §c cela en- 
tretient la Communion ^ 
la charité religieufe des 
Chrétiens. '-^ 

j 



Qu'on ne nous oppo/e 
pas, qu'il ne faudroit donc 
qu'une feule langue dans 
^ toute l'Eglifè ; ôc que ce*, 
pendant lïglife Grecque 
toujours fait (es OfGces 
ch Grec , ôc l'Eglife Latine 
en Latin, Il cft yrai qu'oii 
fè fert de ces deux Lan- 
gues ; niais c eft parce quô 
le commerce des Grecs ôc 
des Latins n^eft pas ordi-? 
naife\' outre que les Lan- 
gues Grecques ôc Latines 
font univerfelles , k Grec 
étant conu dans TEglifc/ 
Occidentale le Latin» 
dans rOrientak: qu'ainfii 
un Latin entendant VOifi'* 
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ce en Grec dans TOrient, 
n eft pas tout à fait étranger 
à ce te Langue , qu'il (çaic 
être la Langue originale 
du Teftainent de JESUS- 
CHRIST, excepté peut-être 
TEvangile de S, Madiieu 
•que S, Jérôme croit avoir 
ité écrit en Hébreu , & la 
Lettre de S. Paul aux Hé- 
breux que plufieurs font 
perfuadés avoir aufli été é^ 
:crite en cetç même langue; 
& comme Iç Grec eft conu 
de plufieurs perfones dç 
TEglife latine, Ion ne peut 
pas dire que les Grecs 
foient tout à fait barbares 
à çeux de rEglifc latine qui 

r 
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^^ffiftent à leux Liturgie; 
Un Grec n'eft pas aulTi tout 
à fait étranger dans lïgJife 
d'Occident , parce qu^il 
fçait que le Latin n eft pas 
inconu aux fçavants Orien- 
taux, Epfin nos Frères 
Séparés {çavent bien, qu Sa- 
vant leur réparation, c cto'it 
Tufage univerfel des Fide- 
ks . cela eft de pure difci- 
•pline. Qiielle îaifon peu- 
•yent avoir de nouveaux 
Reformateurs de condam- 
XïZïy bc de vouloir renverfçr 
un ufage gênerai & de tous 
les temp^? 

Oiitre ces raifbns , que 
Xon ne fçauroit rejeter avec 

juftice, 
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jttftice , nous avons a dir&, 
que l 'inftrudion ^ qui fe 
•donne dans rEglife, parti- 
-culicreincnt dans les Pa- 
xoifTes , dont nos Conciles 
«recommandent fî fort la 
uentation , ruppléent 
au défaut de l'intelligence 
que le commun du peuple 
Jia pas de cete langue gé- 
nérale. Nous pouvons 
encore dire , que la charité 
bc le zèle , que les perfones 
fçavantes pieufes ont 
pour ledification de leurs 
Frères, les portent à traduire 
ôc les Offices , ôc TEcriturç 
Ste. en langue ordinaire à 
chaque Nation. C cil: éii 

M 
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/Cffët k moyen d édifier TE- 
irJglife au raport de S« Paul, 
^'èc il ny a peiToiie qui ne 
•puiffe entrer par le fecours 
3e ces verfions, dans la co- 
noiffance des Myfteres que 
Ion célèbre dans TEglifej 
& des prières qui s y fonti 
Ainfi chacun peut, outre 
ladoration , le culte, ôc les 
prières communes, fefervir 
ile ce quil trouve propre 
|H3ur (es befoins particu- 
liers , , félon fa difpofi- 
don, sY arrêter, autant quç 
l'Eiprit de Dieu Ty porte, 
6c 1 y attache. 

Il ne faut pas quon 

§*imagine , çneorç cpc 
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TEglife ait pris de temps 
en temps des précautions» 
pour modérer la licence 
qu on s'étoit autrefois àonn 
ïiée , ôc qaon pouroit €a- 
çore fe donner, de traduirai 
ks Livres Sa.crçs f^ns diPi 
gr.çtion^ on veuille déroberi 
au Peuple can filât ion 
qull doit erperer dç. la le-^"^'**''*' 
élure des Saintes letttcs., 
VEcriture Ste. eft le dépôts 
cjju Xeftamçm de nôtte.Eç- 
re commun, ou le témoig^ 
nagecjuq les Apôties &. 
Evaneeliftes ont rendia des^- 
TOrites qu'il 3 confiées:^ ài 
rEglife , pour étiç tcanfmi-^ 
fes aux Fidèles , {ufqu a. hf 

M 2 
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Confommation des fiecics; 
Il doit être conu à tous 
ceux qui ont part à Ton hé- 
ritage, ôc qui fonr cohéritiers- 
An. non,, de lESVS-CHRIST-, mais 

ch.8.v.i7. r- \ r 

u ne faut pas en abuler, 
H faut que le Teftament dU' 
Perede famille rédigé par 
écrit (bit conu de fès en- 
fants 3 mais il ne fautpas* 
que lesCopiftes y gliffent 
de faux articles. On veut 
bien que TEcriture Ste. êc 
les Livres Saaxs foient lûs^ 
de tous les Fidèles , & 1 on 
veut auflîi j que ceux qui ont 
la clef de la fcience , dont 
les lèvres fint gardiénes des 
vérités du falut , de U 



i 
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louche dejcju^els on doit m^ -MaiacH; 
<voir la Loi de Dieuy voyenC ^''*' 
& conoiffenty fi les verîîons» 
font fidèles: afin que, com- 
me 1 a Parole Sacrée doit è-» 
tre Ja nouriture des amcs» 
Ghréticnes ^ Ion ne leur 
donne pas du poifon ? an 
lieu de leur donner un?' 
aliment qui les entretiénc 
en fànté^ Il eff encore 
du foin des Pafteurs ^ qui 
doivent conôitre ladifpa- 
fition de leurs ouailles, 
d'^examinery fi ceux^ entre 
ks mains defquels font ces 
Livres Divins , en font un 
bon ufage : car ,. comnie 
nulle viande ne{l plus. 

M. 5 V'' 
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falutaire à rhomme que le- 
pain, que cependant on^- 
en défend l'ufage à ceux 
qui font malades: de même- 
le pain- (pirituel- de cetei 
divine Le<fture doit être, 
quelquefois interdit à cer- 
tains efpiks mal difposés, 
jHfquà ee que , par- une: 
inftrudion Paâorale 
vrayement- Chrctiéne , oii^ 
les. ait réduits àame fanté,, 
telle que Ln doivent avoir 
ceux à qui Ton petmeti une 
rrourrtLire folide Gela» 
dépend donc de la^ difcré- 
tion des Paileurs , qui font 
les vrais Médecins des a- 
mes/.. ôc ceft h plus noire: 
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ck toutes les; calomnies: 
daccufer l'Eglife Catholi- 
que de; priver Tes enfants, 
de la conoiflance de ce qui 
eft k plus, facré dans la Re- 
ligion , qui ejûLla Parokde. 

- 'Nos Frères Séparés, qui^ 
clierchent à» blâmer nos» 
ufagcs jufqur'aux atomes,^ 
condamnent toiites les; 
prières fecretes de la Meffe,: 
difant que nous dérobons» 
aux Fidèles la conoiflance. 
de nos JVlyfteres , ou que: 
par un orgueil inRippor- 
table^ les Sacrificateurs fè: 
croyent feuls dignes d'cn-^ 
[ dans uu fi faint com-: 



r 




Tnerce avec Dieu, ou ÇA\ûm 
qu'ils imitent la fuperfti-» 
tion qui n-'adoroient qu^en* 
fc cachant certaines de 
leurs Divinités. Mais riert 
n eft fi mal fondé que cetc 
accufation» L'Eglife or-^ 
donne à fes Miniftrcs d a- 
dorer & de prier à voix: 
bafle, afin que le Sacrifica- 
teur foit plus recueilli,. &; it 
ji y a point de Fidèle qui» 
BC fçache que ces parties da> 
Sacrifice demandent d'eux, 
plus d'attention. LesMif- 
Ms font des Livres qui 
débitent publiquement, h, 
il n'y a poiiït de Chrêtierfc 
à/qui il ne foie permis de 
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ks lire entièrement ou; 
dans la langue iiniverfelle, 
s'il l'entend > ou dans les 
tradu(5lions qui font com- 
munes à tout le mondes 
L'on ne fçauroit faire- une 
plus injufle accufation, que 
de dire que le Sacrifieateuix 
s'attribue tellement k com- 
merce que le Sacrifice lui 
donne avec Dieu-, qu'il eni 
veuille exclure ceux qui y- 
affiftent , puis que en plus 
d'urî endroit des prières fe^ 
crêtes, le Prêtre affocie à: 
la Sacrificature ceux mê- 
mes pour qui il of&e : ôc 
c'eft une impiété calom- 
nieufè de bous faire entrei: 
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eu fociété de la fuperfti- 
tion des Payens qui ado- 
ïoient en fecret quelques 
Hiies de leurs faufles Divi- 
nités y puis qull n'y a rien 
de plus public que noâ 
Liturgies , ôc fur tout dans 
la Confecration , dans la^ 
quelle on expofe Tadorable 
Sacreinent à la vue de tout 
le Peuple. Enfin pouc 
fermer la bouche fur ce 
point à nos Contradi-^. 
éteurs , nous n'avons qu a 
leur dire, que dans l'Ordi-» 
nation ^ la plus éclatante 
de nos fàintes fonftions^ 
lïvèque qui eonfacre les 

Miniftres de JESUS* 
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•CHRIST en prcfence du 
•Peuple , dit toute la Meffc 
à haute voix conjointe- 
ment avec ces nouveaux 
Confacrcs, ce qui ne fe fe- 
roit pas', fi lerprit de l'E- 
glife étoit tel , que fes en- 
nemis le voudfoient faire 
croire. 

Voilà , (ans aucun dé- 
guifement le vrai Syftème 
de la Religion Chrétiéne 
àc Catholique : Voilà le 
fommaire àc Tabregé de 
nôtre Foi & des plus im- 
portantes vérités que nous 
profefTons, pour foùmettre 
j& captiver nos efprits à lo- 

béiifance de la parole de 
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JESUS^CHRIST , fur la- 
quelle nous fondons VcÇ- 
férance que nous avons de 
' nôtre falut, conformémenc 
aux pi'omeffes que le Sei- 
gneur nous en a faites , ôc 
aufquelles il eft fidelq mais 
il veut aufli , que de nôtre 
côté nous marchions dans 
la voye de ^ès commande- 
ments , que nous lui don^ 
nions fincérement nôtre 
cœur, Ôc que nous répon- 
dions aux grâces dont il 
nous prévient , dont il ac- 
compagne les bones œu- 
vres qu'il a commancées 
AuKHtïtt>xn nous , qu'il confom- 

^ me avec notre très Iibrç 



con- 
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confentement , en nous 
-donnant la perfeverance, 
nprcs que nous la lui avons 
demandée comme il faut, 
ceft à dire avec humilité 
i5c confiance, v 

Si nos Frères Séparés 
trouvent quelque chofe , 
<jui bleffe la pieté chrétié- 
aiedans ce Syftéme de la 
Religion , ou qui foit con- 
traire à Ja parole du Sei- 
gneur, ils font conjurés 
très inftamment & avec 
Une charité vraiment fra- 
ternelle , de nous l'expoftr 
dans la même fimplicité 
dans laquelle nous leur 
parlons , afin que nou5 

N 
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puilCons nous éclaircir 
pour nôtre mutuelle & re^ 
ciproque confblation: 
s'ils ne font choqués d*au-f 
^lins de nos articles , TE» 
glife les invite de revenir 
dans fôn fcin, qui leur fera 
toujours ouvert. Us 
doivent fouvcnir, que:) lors 
qu'ils en font fortis , & 
, que leurs Reformateurs en 
pnt composé une nouvel 
, ils ne conoiifoient au** 
^une fociété, qui fit pro- 
feffion de tous les dogmes 
qu'ils profeifem. Qu'il 
ny avoit aucune autre 
Eglife yifible , que celle 

^orkt ik fo^îQieat. Quç 
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t^ependant FEglife de JE* 
SUS-CHRIST doit être 
vifible & perpétuelle, corn- 
tnc nous lavons bréve- 
ment montré ci dcffus , & 
ailleurs plus au long, ôc" 
comme il efl prouvé fi for- 
cement par tant de fça- 
yants hommes qui ont é- 
crit fur ce fujet. Ainfi' 
ces Reformateurs , s'ils é> 
toient encore en état dç 
paner, ne pouroient pas 
defavoùer qu'ils ne fuffent 
dans la vraye Eglife de JEr 
SUS-CHRIST, lors qu'ils 
ont prétendu de la refor^ 
iner. Or comme nos 
Frères Troteftants fçavem 

n 2 
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bien , que nous fommei 
daos lia même Eglifc qu e-;- 
toient leurs Réformateurs 
avant leur ftparation, il 
faut aulîi qu'ils avouent ou 
'qu'il ny avoit plus d'E-r 
glife ( qui efl un entier 
renverfement de la Reli- 
gion ) ou que la nôtre eft . 
\sx vra je Eglife : c eft à dire 
celle , contre laquelle les 
portes d'Enfer ne pewvent 
pévalmri celle qu on doit 
écouter ; à moins d 'être re* 
garde comme payen : celle 
qui eft la colomne ^ k 
(outien de la 'Vérité : cçlle à 
qui JESUS -CHRIST a 
igïomsfonas^fiAnce jtifûjHà 



Ma fin du monde ? qui dl in- 
faillible inaltérable dans 
fa do<5i:rine , & dans les 
règles nqu elle donne pour 
les mœurs & la difcipline; 
te .^nfin que c eft ce te 
Eglife, qui, félon la parole 
de JESUS-CHRIST , f/g 
hMe far la pierre ferme , ôc 
gui par cete raifon ne peut 
ébranlée ni par Tim- 
petuofieé des pluyes & des 
torrents, ni par les vents ôc 
les tempêtes des herefies: 
de forte que nous n'avons 
lien à dire à nos Preres, 
fiaon qu'ils fe fouviénent, 
comme ils en font prophé- 
tiquement avertis par Ifaïe^ 

O 
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ift. ch. î 1 céî£ pierre dont ils ont été 
(èmrés ^ afin de s*y réunir, 
comme tous les Catholi- 
ques les en conjurent. 

Je ne (çai ce qui pou- 
roit empêcher cet heureux 
effet de la mifericorde dç 
Dieu , qu'un avëugîé entê- 
tement, & une obftihation 
de no5 Frères Séparé? à leur 
propre ruine. 

Nous adorons tous un 
même JESUS - CHRIST, 
Homme-Dieu, conceûpar 
Ibperation du . S. Efprit , 
d^ns le fein d une Vierge, 
|ié de ccte même Vierge, 
pour être nôtre Redemp* 
tcur, nôtre Sauveur., nôtre 
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^nique Alediateur, Nous 
attendons tout des mérites 
de fa Faffion Ôc de fà 
Mort. Nous croyons ce 
qu'il a cnfeigné à fcs A- 
pôtres ^ ou immédiate- 
ment par lui-même , lors 
qull converfoit avec eux 
fur la Terre ^ ou par fon 
Efprit Samt, qu'il leur a - 
envoyé,, après (on Afceii- 
fion , pour leur ^^feigrrer ^ .^ 
toute 'Vente : vérité contre 
laquelle l'Apôtre nous ap-. 
prend que nous ne pouvons 
pen. > ' ■ 

Que nosFrei'es fe fcrtl 
viénenc , que toutes les 
Spdes du Monde , qui f« 

O z- 
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font feparces de TEglife, 
ou élevées contrcUe, ont 
été confondues , & que 
TEglife a toujours été vi- 
.^toricufe y parce qu elle eft 
hatie , comme il a été dit y 
jur la pierre ferme ; 6c que 
les Seftes ne font fondées 
que fur le fable I que la Foi 
de lïglife eft appuyée fur 
la parole de Dieu 5 que 
les Sedles fe laiffent cm- 
Ao»Eph«f. porter a tous les ^ents des 
■ ditrerentes opmions des 
hommes: & que nos Frères 
Séparés en ont formé une, 
laquelle eft de ce nom- 
bre. Qu'ils yoyent eux- 
mêmes^ & qulls examinent 
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de bone foi , combien peu 
leur, créance a été confiant 
te ôc uniforme, depuis la, 
prétendue reformatioit de 
Luther leur premier Pa^ 
triarche , jufxjues à mainte^ 
nant. Je les prie de lire;', 
iàns préoccupation, cet ad-f 
mirable ouvrage de leurs 
variations , . que Monfieur 
lïvêque de Meaux a donné 
depuis peu au- Public». Je 
ne leur demande pas cela^. 
pour leur donner de la 
çonfufion : je ne fbûliaite 
de confondre que ceux qui 
veulent ^. contre leur pro* 
pre confcience , demeurer 
ennemis de TEglife : je 

' O 3 
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ne les prie dp' s eclaircir; 
que pour avoir , non la 
confufion , mais la gloire 
de fe rendre à la certitude 
de la parole de Dieu ^ 
quitter cet état flpttant i& 
incertain dans lequel ils 
font, & rentrer dans 
glifé, qui ne varie jamais. 
Ils fçavent avec quelle fer- 
meté on les a toujours dé-i^ 
fiés de nous faire voir la 
naiflance des dogmes que 
nous foùtenons contr eux, 
laquelle Ion ne fçauroit en 
effet trouver qu en remon-- 
tant jufquau temps des 
Apôtres inftruits par JE- 
SUS-CHRIST ^ Dar fbn 
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Efprit Sainte qu'il n y en 
a pas un de ceux qu'ils 
nous oppofent , dont l'on 
ne leur ait cent fois fait 

i 

voir le commencement & 
la condamnation. Enfin 
qu'ils fe fouviénent que S. 
Pierre ne fe crut en pleine 
sûreté qu'après que le Sei- 
giieur l'eut tiré dans fon 
bord : que la barque, dans 
laquelle Jesus-Christ le fit 
entrer,af{ronta tous les flots 
& tous les périls de la mer, 
& que cete barque eft la 
figure de l'Eglife que nôtre 
Maître n'abandonnera ja^ 
mais» Que nos Frères y 
viénent donc pour éviter 
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le naufrage,, qui eftinfaii-* 
Kble dans tout autre vaiC- 
fcau que dans celui de Si 
Pierre, puisqu'il n jaque 
celui-là qui (bit conduit 

par le Fils de Dieu» 





ADDITION. 

llelqu'un ayant 
vu cet Ouvrage , 
après avoir êté im^ 
primé,, a feit une objccftion 
à TAutheur , de ce que TA^ 
verciflement porte, toui 
ce qui- ejl en Contro^erjè en-^ 
tre les CathoUcjues les 
Frotefiants eji pronvi pav 
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i ^Ecriture dont on a marcjuc 
les endroits à la marge ; Ôc 
que cependant il y a des 
articles pour la preuve def- 
quels l'on n a cité aucun 
endroit de l'Ecriture, c'eft 
à fçavoir la Communion 
fous une feule efpece, les 
jeunes^ les Fétes^ le Célibat 
des Prêtres, les Vœux Mo- 
naftiques, le Service Divin 
en Langue vulgaire. 

Comme ces articles ne 
font que de pure difcipli- 
ne, ôc que la difcipline dé- 
pend de ceux qui gouver- 
nent lïglife , ôc qui ont 
droit de ^ paitrey c eft à direjEnSaînt 
de ^ CQndmre le Troupeau de y.is.eii?*. 
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I£SFS^CHRIST, de ' dif- 

f '^'^^l],poJer des ehojes extérieures de 
€orint.^ch . Relîgton , de con'verfer 

d'agir dans la Mdjon de 

FAutheur du Syftéme avoit 
crû' que c'étoit aflez de 
marquer, que TEglife avoit 
établi tous ces points dç 
difcipline pour ledifica^ 
tion: des fidèles 5 mais pour 
fermer la bouche à tous les 
contràdiâreuFS' , voici les 
preuves de l'Ecriture 5 quoi 
que,. par la raifon- qui vient 
4 être proposée elles ne 
fuflent pas neceflaires, & 
que la Tradition jointe à 
l'utilité fpixituelle , qui en 
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cevient visiblement à lï- 
^life , fut fuffifante. Si 
1 on vouloit prefler les Pro- 
teftants de prouver par TE-r 
crituré chaque point parti- 
culier de leur difcipline, ils 
fe trouveroicnt fort embar- 
raffés, 

- Encore que le Fils de 
Dieu ait inftitué TEuchari- 
ftie fous les deux efpeces; 
il en parle quelque fois 
comme étant * receuc fous ' 

^ Jean cn.o* 

iune feule. Il Ta lui -me- '/s- 
me adminiftree fous fefpe- 
fce du^pain feulement: 6c '\\f s-^""- 
paroit qiie les Apôtres ^ en 
ont fait de même, ^" 
Pour Içjeùne^il eft diïB' 
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cile de comprendre pour* 
quoi les Proteftants querel- 
lent les Catholiques fur ce 
point. Toute l'Ecriture 
cft pleine de la pratique & 
des éloges du Jeune, & Ton 

Vit croid pas qu'il {bit ne» 
ceflairede marquer lesen-- 
dioits où il eft Tecomman- 
<le: il y en a trop, ôc la 
marge ne pburoit pas les 
contenir* Si nôtre Jeune 
déplaît à nos Frères Sépa- 
rés , parce que lïglife l'a 
commandé , qu'ils ife fou- 
viérient combien de fois il 
* ime la été * dans Tanciéne Loi* 

Parait- 



pom. ch.2. Pourquoi l'Eelifè n'aura- 
au i.d'Ef. t elle pas autant de pouvoir 
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que la Synagogue, & pour- ch.a. 
quoi les Pafteurs Chrétiens jôna$ 3. t. 
feront-ils moins authorisés^* 
que ceux de Tanciéne Loi? 
Si le nombre de quarante 
jours leur paroit trop affe- 
<5bé, qu'ils noiis difent^ puis 
que Jefus-Chrift veut que 
nous fuivions fon exemple, 
autant que noiis le pou- 
vons, pourquoi nous ne 
jeûnerons pas pendant ce 
nombre de jours confacré 
par le Jeune ' de Nôtre Sei-'j^^|;^=»«» 
sneur ^ S'ils blâment nos 

O En s. Marc 

Jeunes des Quatre-Temps;^'j;'^^-^ 
qu'ils blâment donc ceux^*"- ^- »• 
qui font exprimés dans * les* zachar. 
Ffophetes. Enfin 5'ils 



3. 
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trouvent mauvais que TE- 
glife ordonne des Jeunes 
aux veilles des Fêtes folem- 
nelles ^ qu'ils blâment ce 

I Tob. ch. que Tobic difoit, qneHy^ 
raifon efi bone avec le leme. 
On fçait que les Fêtes font 
inftituéçs pour s affembier, 
afin de prier Dieu, &: TE^ 
glife a trouvé bon de join- 
dre le Jeune à la prière 
pour le fantifier, qui çft une 

« joèîch. çxpreffion réitérée *" dans 

;:;.7,:'rEcriture. 

Les Feftivités font trop 
. fréquentes dans l'Ecriture, 
pour avoir befôin de les re- 
mettre en mémoire à nos 
Çrercs Séparés, qw la lisent 
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îiffiduëmcnt: 6c fi les bien*- 
faits temporels que Dieu a 
départis à fon Peuple, la 
Dédicace du Temple de 
Jerufalem, les vidboires fig- 
nalees, & tant d'autres évé- 
nements finguliers , ont 
donné occafion aux Fêtes 
de lanciéne Loi j il y a 
bien plus de fujet de ce*, 
lebrer les mylleres de Je- 
^s-Chrift , qui tendent 
tous à notre fantification, 
& la mémoire de la très- 
Sainte Vierge Mere de nô-' 
tre Libérateur, celle des 
Martyrs & des autres 
Saints, qui ont vaincu le 
Monde ^ Se ont remporté 

P 2 
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fur lui par la grâce de 
Jeftis-Chrift de fi éclattan- 
tes vi<5toires. 

Pour le Célibat des 
Prêtres, on a prouvé par 
Jïeriturc, qu'i 
table à 1 état du mariage: 
pour montrer <p'il con- 
vient aux Ptêtres, S, Paul 
ïoîciVc! fSju iîvmdrdt " que tous 
fî?f7j futlent tomme Im dans le 



jCcUbat ; il etpit Apocre, 
JÊvêque^ Prâtrc. Les Prê~ 
43:es de lancicne Loi s'afa- 
4ibendient de lufage du 
anariagc, lors qulls étoient 
en tour de leurs fondions 
facrées. Le Prêtre AcU^ 
toskch ncToulut pas don- 
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lia* à manger des pains de 
propofition^ figure de rEu-* 
diariftie, à David ni à ceux 
de fa fuite, fans être afsû^» 
XQ, cju'ils s'étoient abftenus 
du commerce des femmesc 
tout cela né toit que dca 
figures^ L'Eglife qui fçait 
que fcs Miîiiftres doivent 
être plus purs & plus par*^ 
foits que ceux de ranciénc 
Loi , a^ tres-fagement or-f 
donné; que les Prêtres, qui' 
non-t pas feulement des 
jours parti cukersf mais qui 
peuvent être tous les joursî 
appliqués a F Au tel Se au:' 
Saint des Saint s yioitnx. auffi 

dans une continuelle 
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çarfaitc pureté; oùtrc que le 
mariage divifant ceux qui 
ibnt maries , & partageant 
• fn la 1. leurs foins" entre Dieu & 
7". 3i?& leurs familles , n*eft point 
lonraoB. propre aux Prêtres, 

qui étant entièrement con- 
faaés à >Dieu , ne doivent 
Point ctme emiaraf és dis af" 
faires ficuHeres^ 

Qû fait encore une que- 
ïclk à TEglife CatÈyoliquc 
louchant les Vœux Mona- 
stiques^ L'on ne peut pas^ 
condamner les Vœux en 
gênerai. L'Ecràure Ste,. 
' cft remplie de témoignages' 
qui prouvent ,que les Vœux; 
font accables à Dieu^ Mai^ 
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pour les Vœux Mt>nafl:i- 
ques en particulier, I on ne 
peut les blâmer , qu on ne 
condamne la liberté que 
ceux du Peuple de Dieu a- 
voient autrefois de fe con- p a 



ux 

Noaibr.cBi 



laaer a lui par des vœux ôdamtoac 
folemnelSySc la pratique des'*'**"*' 
NazaréenSrDans la nouvel- 
le Loi les Veuves, dont S. 
Paul fait mention , s obli-; 
ceoiem par Vœu ^ à la Vi- ? »• 

s ' r .. - - . a Timoth. 

ouite. Ce qui fe idAioii^^^^n. 
fàitttement dans ces temps 
Apoftoliques,, s'eft fait dans 
la fui tQ avec plus d'etcnducf. 
Enfin quant au Service 
Divin en Langue non vul- 
gairCy conunc l'Ecriture ^isl^ 
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tft Le 'vrat Syjlê'/ni 
f ien prefcrit de précis poinf 
ceL\ TEglife en a la pleine' 
& libre difpofitionv Ce 
jDu on allègue de Paul ne- 
regarde point la Liturgie,, 
mais le don des langues^ 



flueDieu aceordbiÊ en ce 
temps-là pour redificacion, 
des Fidèles^ Et guand ori 
Voudroit appHqiier çda i 
la Liturgie, T Apôtre fournit 
lui-même la répon^e,en di- 
: fanty que, fi 1 ore n'entend 
pas la langue en laquelle 
on parle dans FEglife , il 
r fiii ri r. faut ' rinterpreter,. quel 

aux' €or. . ^ , • V'JZ 

lifcz tout cete interprétation ediîier^ 
* ' Or on fait voir dans le Sy- 

ftême . qu'on ne manque 



i. 
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point d'interprétation par 
les inftru(5tions paftoralcs, 
par les Sermons, Ô«: par les 
traduâ:ions fidèles & ap- 
prouvées & de l'Ecriture ôc 
des Offices Divins. 

Apres les éclaircifTements 
de cete Addition , l'on ne 

• ■ » ^ »• . 

çroid pas qu'on puifle ac- 
cufêr TAutheur du Syllemp 
d'avoir rien avance qui foie 
éloigne de l*Ecritute 5 & 
qu'on ne doive au contraire 
avouer, que toute fa do<5t:ri- 
ne eft conforme à ce divin 
depoft de la Parole de 
Dieu, Ôc appuyée même 
formellement fur fon té- 
moignage. 
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FAUTES SURVENDES 

EN LIMPRESSION. ^ 

PAge I z. Hgné 5. de T Avis au Le^eirfi^ 
Sifiémey liiez Sjfiém. 
tage 9. du Syftême ligne i ï. 4prês le mot 
Religion, mettez tin point interrc^ant ? 
& lig. I auffi âpres le mot douleur uft ?' 
Vft même pag. lô. f. 16. après leriniot 
Techeurs? p. 1 5. 1. 4- af>rês leffiot Tro^ 
teïianul p. i8.1.9.aprêslenîorwyi;ïi:r.? 
page 20- lig. 2. âpfês le lïîot bommey ad- 
joûtez, coAdafmè. 

3 !. 1. 4. après le mot muf^ adjQÛtéz 0^ 
P.40.1. 1. après le tbotplairoit, mettez on i?^ 
p. 41- jr. après le mot pendant, ad}oûter 

fr^; ^, & après milles au lieu de quatre, 

mettez d/îf . 
P.59.I.8 . /'£y^m 5^mf, lifez le Saint Êfpfiff 

& lig. 1 5 .(?ef £/^r/r 5^/«r,lifez^c^ S. Effrité 
P. ï. 17. doivent, lifcz de*voienf. 
P. 64. h ^. pouvons f MkipouvimSfw 
P. 72, k 7. ^^(îr^, lifez afùrés. , 
¥\y6A.i^. reveléy 1 i fez fevelh. 
P.ic(J.LKaprés le mot-/^;:g«,me«ezuff.5^ 

& 1. II. que Ijàïty lifez quifaïc. 
P.i 44il-5^âpiâs lelmot ^perfiittony^djoutaz 

des PayensySc 1. 5.&4.mettezces jumotS' 

qu\n/e cachantx entre deux virguliss; 



EXTRAIT 

DU PRIVILEGE DU ROI. 

A R Lettres patentes don- 
nées à Paris le zi. du mois 
de Janvier dernier de It 
prefcnte année 1689. fig-^ 
nées. Par le Roi e m 
SON Conseil, le Petit ; & 
f^ellérs du Grind Sçeau de Cire jaunet 
II efl: permis à M. l'Evb'^qjlje de 
Tournai de faire imprimer, vendre 
& débiter , par tel Imprimeur ou Li* 
braire qu'il voudra choiiîr dans tous les 
lieux de ce Koyaume , Le vu al 
Syste'me Je (a Religion Chrciiéne ^ 
C^thçlique^ éf^c. en tels volume, marg;ç 
& cara'fte.re, & autant de fois que bon 
lui femblera, NJpace âe dix. annM cçn/e^. 
cutivesf à compter du jour qu'il fera 
imprimé pour la première fois. Pendant 
lequel temps très exprefles défenfes 
font faites à tous Imprimeurs., Libraires 
& autres, d'imprimer, faire imprimer, 
vendre & diftribuer ce Livre fous prétexte 




.i3*augmentatîon, correiïîon, changement 
de titre, fauffes marques, ou autrement, 
de quelque manière que ce foit, ni me* 
me d'en faire des extraits ou abrégés, &c. 
à peine de quinze cens livres amendé 
payable par chacun des Contre venant^?, 
&c. aux claufes & conditions ordinaires 
& accoutumées , comme il eft porté plus 
au long par lefdices Lettres patentes» 
Voulant aufli Sa Majesté' s qu'en 
mettant au commencement ou à la fin 
de ce Livre une Copie , bu un Extrait 
d'icelksy elles fçient tenues pour bien & 
dûëment fignifiées, & que foi y (oit ad- 
}oûtéei& auxCopies collationnées par Tua 
des Confeillers-Secretaires de (a Majeflé» 
comme ï Toriginal , &c. 

. FegiBré fur le Livre de la Communauté 
des Imprimeurs c?* Libraires de Paris 1 5 # 
Mars \6^^. 

Signé y ] B. CQIGN A RD Syndic* 

l'Evcque de Tournai a ctdé & tranfporté l JeaQ- 
Baptiftc de Moitcinont, imprimeur & Marcband-Li* 
braire à Lille, le rufdit Piivilcgc pour i'iinpieflloo de 
ce 5 y s T EMEf 

Achevé d ^imprimer pour la premiers 
fois le 50, Mars 1689. 

Les Exemplaires ont été fournit. 
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